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Directeur s HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS I

LE NATIONALISME ET LES PARTIS
IV

Le “Bill du Dimanche” — La lutte provin­
ciale.— Les éledtions de 1908

BLEUS ET ROUGES.—SIR A. CARON ET M. GRAHAM

A la se.ssion de 1906, le ministère présenta un projet de loi absurde 
ft tyrannique, connu sous le nom de Bill du Dimanche. Il souleva l’in- 
Bignalion de plusieurs députés ministériels, qui, du reste, plièrent tôt 
l’échine sous les coups de fouet des gardiens du troupeau. Lavergne et 
moi soutinrent la lutte jusqu'au bout. Naturellement, le ministère re- 
fela toutes nos proposition^ d’amendement; mais il les fit reprendre au 
sénat. Kt le bill revenu émasculé à la Chambre, le troupeau des mou­
tons l’accepta. Ce qu’ils avaient trouvé abominable, venant des natio- 
ttalistes, ils le trouvèrent excellent, sous l’estampille ministérielle. Et 
«comme pour mieux souligner leur abject asservissement, M. Laurier ne 
B’esl jamais gêné pour reconnaître que nous avions eu absolument rai- 
üon.

# * *

L’année suivante, cédant aux instances de plusieurs amis, libéraux 
f>our la plupart, j'entamais la campagne provinciale qui passa par l’é-

Ereuve de Bellechasse et se termina par le triomphe de Saint-Jacques, 
avergne, toujours fidèle, me suivit sur ce terrain.

A certains égards, cette incursion dans un domaine nouveau pour 
fous tuf peut-être une erreur. En tout ras, elle eut pour résultat de ré­
veiller nos législateurs provinciaux de la torpeur où ils gisaient. Dans 
le court espace de deux ou trois ans. nous avons réussi à faire accep- 

,)er par le ministère plusieurs des idées et des réformes que nous préco­
llisions depuis 1903, dans le programme de la Ligue, et qu’Asselin ne 
(cessait de faire valoir dans le Nationaliste.

Ce n’est pas le moment de raconter l’origine et les péripéties de no­
ire campagne de 1907 et d’apprécier La valeur intrinsèque de l’action 
nationaliste dans la politique provinciale. Je n’en fais mention aujour­
d’hui que pour marquer la nature de nos relations avec les deux partis.

Avec les conservateurs provinciaux, il ne fut pas malaise de nous 
Entendre — surtout après la disparition de M. Leblanc. Les conserva- 
Icurs acceptaient noire programme dans son entier; nous ne réclamions, 
fn cas de victoire, aucune part des dépouilles: l’accord était facile, 
fiais j’avais loyalement prévenu ces messieurs que, prêts à faire la lutle 
fvec eux dans la politique provinciale, nous n’aurions rien de commun 
ivec les torys d’Ottawa.

* * *

Quant aux libéraux — j'entends ceux de la politique fédérale — ils 
étaient loin d’être défavorables au programme nationaliste et aux réfor- 
înes que nous préconisions dans l’administration provinciale.

Dès 1902, M. Laurier avait fait des démarches pressantes pour m’in- 
luire à entrer dans le cabinet de M. Parent, avec l’entente que j’en de- 
iendrais le chef à quelques semaines ou quelques mois d’intervalle et 

|uc je ferais accepter notre programme en entier. L’un des amis inti- 
fcnes de M. Laurier et le mien, aujourd’hui magistrat, s’était chargé avec 
Empressement de faire accepter l’idée à Québec. L’affaire échoua, par­
tie à cause de mon refus de me lier à certaines mesures prises par M. 
’arent dans l'intérêt de ses amis, partie à cause de l’opposition, fort na­
turelle, de quelques-uns des ministres de Québec.'

Je rappelle ce souvenir afin d’indiquer jusqu’à quel point les chefs

fbéraux, sir Wilfrid en tête, avaient accepté, en théorie et en pratique, 
e programme nationaliste qu’ils dénoncent aujourd’hui comme une 
jfloctrine démagogique et anti-nationale.

Je pourrais ajouter qu’ên 1903, le gouvernement avait donné une preu­
ve additionnelle de son désir de mettre ce programme à exécution dans 
bous les ordres d’idées. Lorsqu’il préparait son projet d’arrangement avec 
la compagnie du Grand Tronc pour la construction du nouveau Trans­
continental, sir Wilfrid me fit faire un exposé de nos idées sur ces ma- 
ières. Nous préconisions une combinaison du principe de la posses- 
|ion par l’Etat et de la pratique de l’opération privée pour une période 
léterminée — quelque chose comme le régime des six grandes compa­
gnies, en France. Il en fut si favorablement impressionné qu’il en in- 
îroduisit l’application, incomplète il est vrai, dans le contrat qui fut dé- 
linitivement conclu et ratifié par les Chambres.

Une autre preuve que nos luttes provinciales et «os attaques contre 
)c gouvernement dirigé par M. Goulu ne nous avaient pas nui outre me­
sure dans l’estime des libéraux d’Ottawa, c’est qu’au lendemain de Bel- 
leehasse, M. Laurier nie faisait offrir de me laisser réélire sans opposi­
tion dans Labelle; et qu’aux élections de 1908, il s’efforçait de ramener 
Lavergne à Ottawa et offrait une candidature à Laflamme.

Quand j’entend.s M. Laurier parler à Toronto de “l’honneur des in­
jures nationalistes” et de “l’injure de leurs applaudissements”, je ne puis 
m’empêcher de nie reporter à une soirée de l’automne de 1908, au mo­
ment des élections générales. Le premier ministre tenait alors si peu à 
'Thonneur «le nos injures” cl si fort à “l’honneur de nos applaudisse­
ments”, ou du moins de notre neutralité, qu’il sollicita une entrevue afin 
de s’assurer des intentions des nationalistes. Je lui déclarai que nous 
resterions généralement neutres. Il en fut visiblement satisfait.

La même semaine, un groupe important de conservateurs fit la 
même démarche et reçut la même réponse. L’un d’eux me communiqua 
le message de l’un des chefs du parti tory qui lui avait dit: “If yon 
could secure the support of the Nationalists, pou would be entitled to 
ia/tp thing you map ask from the party.”

Avec ces messieurs, je causai plus longuement qu’avec le premier 
ministre. Je leur remémorai toutes les circonstances où le parti conser­
vateur, de plus en plus dominé par la clique tory-jingo-impérialiste, 
«vait rompu avec les traditions de Cartier et de Macdonald. Je leur 
déclarai nettement qu’il n’y avait pas d’entente possible entre eux et les 
nationalistes tant qu’ils n’auraient pas rompu ouvertement avec cette 
domination, qu’ils maudissaient, du reste, sans se gêner.

Pour compléter le cycle des relations du groupe nationaliste avec 
Iles hommes d’Etat et les patriotes qui les dénoncent aujourd’hui, je 
pourrais noter ici que deux ans auparavant, sir Adolphe Caron avait fait 
deux ou trois démarches auprès de moi, nie pressant de me joindre a 
un groupe important de conservateurs, décidés à reprendre les tradi­

tions honorables de leur parti et au besoin à faire alliance avec une 
fraction du parti libéral. Il finit par m’avouer que l’âme de ce mouve- 
Tncnt était M. Graham, propriétaire du Star, lequel prédisait que j’étais 
Appelé, si je le voulais, à devenir premier ministre du Canada!

Notez bien que, dès ce moment, nous avions couvert tout le cycle du 
Programme nationaliste fédéral: opposition’à toute contribution aux ar­
mements impériaux, droit des minorités, droits égaux du français et de 
^’anglais, restriction de l’immigration, etc. Nous avions commis tous les 
primes (pie le Star voue périodiquement à la vindicte publique.

M. Graham, il est vrai, «’avait pas encore passé par le pot à cirage. 
Néanmoins, je me méfiais de la sincérité de son nationalisme; je refusai 
Me tremper les doigts dans son pot à colle. Je ne m’en suis jamais re­
penti — même quand je lis le Star.

J’ai noté ces divers incidents afin de bien marquer qu’à mesure que 
Je mouvement nationaliste prenait de la force et de l’extension, les di­
verses factions politiques tentaient de l’accaparer à leur profit. Pour 
divers motifs que j’indiquerai plus tard, je repoussai toutes ces invites. 
Quelques amis sincères m’en ont blâmé; beaucoup d’intrigants et d’am­
bitieux, qui s’étaient joints à nous dans les périodes de succès, voyant 
s’éloigner les chances de profit, s’empressèrent de faire leur paix avec 
les politiciens “pratiques”. 1,«avantage d’être débarrassés de ces para­
sites fut supérieur à l’inconvénient de perdre quelques adhésions desi­
rables.

Henri B0URASSA.

DEMAIN : Le “ Devoir ” publiera 
un article de M. Henri Bourassa 
sur le discours de M, Borden à 
Toronto.

BILLET DU SOIR

Le coup de la couenne
Le retour au pays d’Elie Lalu- 

mière remet d’actualité la question 
des moeurs électorales. Ce sympa­
thique jeune homme aurait eu peut- 
être son avenir assuré, du moins 
pour quelque temps, si ta police... 
Mais il court encore, en attendant 
de nouvelles élections.

Car, les élections, c’est sa spécia­
lité. Il y réussit du reste, m’a-t-on 
dit, à merveille. On raconte bien 
que, pour lui, bien des moyens sont 
bons, qui, pour d’autres... Mais s’il 
fallait croire tout ce qui se racon­
te! On a même prétendu que, lors 
de l’élection d'Hochelaga, il aurait 
fait des choses regrettables si deux 
ministres et le candidat lui-même 
ne Ven avaient empêché. Par bon­
heur, il n’en fut rien. Et, Dieu mer­
ci, le Ministre de la Justice a assez 
prouvé, à la Chambre, que les fa­
meuses accusations n’étaient pas 
fondées.

Mais, à propos. la substitution de 
personne — qu’on appelle dans le 
langage électorat: personnification 
— outre que c’est un petit jeu dan­
gereux, est une méthode bien démo­
dée. Il y a beaucoup mieux, aujour­
d’hui, en France. Connaissez-vous 
le coup de la couenne de lard? — 
Elic Lalumière, qui partit si brus­
quement pour un voyage d’étude en 
France, vous l’expliquerait en cinq 
lignes. Puisqu’il n’est pas là, je vais 
essayer de le faire à sa place.

On suspend sous la table du pré­
sident, à côté de l’urne, une couen­
ne de lard. Quand c’est un, partisan 
notoire de l’adversaire qui tend son 
bulletin, le président, avant de le 
prendre, se graisse distraitement le 
pouce. L’heure du dépouillement 
venue, la fréquence de ce signe ex­
térieur — empreinte d’un doigt — 
accuse clairement une intention 
frauduleuse, et les scrutateurs scru­
puleux exigent que ces bulletins 
soient annulés.

Le coup ne serait-il pas facile à 
faire en notre pays qui produit 
beaucoup de candidats et beaucoup 
de cochons?

Léon LORRAIN.

L’exemple de
M. Pelletier

“Parlant de la prétendue alliance 
impie entre les nationalistes et les 
conservateurs, dit la Gazette, le mi­
nistre des Postes sortit un numéro 
du Devoir de samedi et lut le titre 
d’un article: “Le devoir du Sénat. 
— Qu’il tue le bill!”

Le ministre des Postes est l’un de 
nos actionnaires — le fait est pu­
blic — et nous constatons avec 
plaisir que, s’il oublie beaucoup de 
choses — et notamment ses profes­
sions de foi électorales — il n’ou­
blie pas ce lien fait de sympathie 
ancienne et qui lui rappelle de si 
belles luttes.

M. Pelletier n’hésite pas, lorsque 
l’occasion sc présente, â nous fai­
re une retentissante réclame.

Nous l’eu remercions, et nous le 
proposons en exemple à nos action­
naires et à nos amis — comme ré- 
clamier, cela va de soi, et non com­
me avocat de la Contribution.

0. H.

La leçon

Le geste des petits élèves de l’é­
cole Sainte-Clotilde sacrifiant leurs 
prix pour la défense de renseigne­
ment français dans l’Ontario a sus­
cité partout un vif mouvement d’ad­
miration.

Il montre la double et féconde 
portée de la campagne qui se pour­
suit aujourd’hui.

Elle servira directement les petits 
enfants de l’Ontario; elle servira, 
par ricochet, ceux du Québec à qui 
elle fera comprendre l’importance 
de la cause pour laquelle on se bal 
et le devoir qui leur incombe d’al­
ler au secours des minorités qui 
souffrent.

Voyant ce que font leurs compa­
triotes de la province voisine, ils 
prendront une plus ferme résolu­
tion d’exiger partout le respect de 
leurs droits.

Quelque secours que nous puis­
sions offrir aux Canadiens-français 
de l’Ontario, nous serons toujours 
leurs débiteurs; car ils nous ont 
donné une leçon de courage et de 
persévérance dont nous ne saurons 
jamais assez les remercier,

O. H.

Persistante aphasie

Le Herald a décidément perdu la 
parole — en ce qui concerne du 
moins “les cent cinquante mille en­
fants de cinq à seize ans” (pii, d’a­
près sa lecture du dernier recensc- 
mpnt, n’ont jamais mis le pied dans 
les écoles de la province de Québec.

Il fait la morale aux voisins, il 
leur rappelle qu’on n’a pas le droit 
de porter des accusations sans les 
prouver; mais il sc garde bien de 
suivre les doctrines qu’il prêche.

Cette persistante aphasie devient 
inquiétante. Le Itcratd devrait con­
sulter un spécialiste.

LETTRE D’OTTAWA
Autour d’une élection

Chambre des Communes, Ottawa, 
19. — La journée d’hier a été d’un 
terne démoralisant pour un novice. 
Le premier ministre et deux de ses 
collègues étaient absents. Les autres 
membres du cabinet, sauf M. Ro­
gers, qui dirigeait la droite, n’ont 
fait à leur siège que de courtes et 
silencieuses apparitions. M. White 
a parlé le matin, cependant, sur la 
question des primes, mais, dès que 
sa résolution a été adoptée, il s’est 
éclipsé.

Les orateurs n’avaiént pas, même 
les mieux partagés, plus d’une qua­
rantaine d’auditeurs sur les tra­
vées; dans la galerie, ils n’en 
avaient guère plus. Après dix heu­
res, on ne voyait plus que trois ou 
quatre somnolents auditeurs qui 
bâillaient pour ne pas dormir.

Cependant, une grande partie de 
la séance a été occupée à une tmes- 
tion qui, au début d’une session, 
n’aurait pas manqué d’intérêt. Il 
s’agissait d’une accusation de cor­
ruption électorale portée contre le 
ministre des travaux publics. Mais 
M. Rogers est coutumier de pareil­
les accusations, tellement qu’il les 
prend d’un coeur léger,, comme un 
chauffeur enragé les procès ver­
baux pour excès de vitesse. II a ré­
pliqué sans sourciller, étant d’ail­
leurs préparé de longue main, car 
le scandale prétendu qui n'a éclaté 
qu’aujourd’hui au parlement avait 
depuis longtemps explosé bruyam­
ment dans les colonnes des jour­
naux oppositionnistes.

Le bill naval étant parti, la scène 
parlementaire reste sans intérêt, 
comme un drame après la mort du 
jeune premier. Heureusement qu'il 
y aura au sénat une seconde repré­
sentation. Sera-ce bientôt?

La réunion secrète du “jury” li­
béral, qui doit, paraît-il, en décréter 
la mort, a lieu mercredi, comme 
nous l’annoncions aujourd’hui. La 
session achève à la Chambre des 
Communes ; certains prétendent 
qu’elle finira avec le mois de mai.

sp ç rr
LA SEANCE

Après avoir adopté, en première 
jecture, la résolution du ministre 
des finances accordant, pour une 
période de cinq ans, $2,450,000 de 
primes, divisées en payements de 
$250,000 par année, à l’industrie du 
plomb, la Chambre est saisie, avant 
de se former en comité des subsides, 
d’une résolution de censure contre 
le ministre des travaux publics, M. 
Rogers.

Le député d’Antigonish, M. Chis­
holm, qui propose cette résolution, 
prétend que M. Rogers, le 9 janvier 
dernier, à la veille même d'une'élec- 
tion partielle dans la circonscrip­
tion plus haut nommée, envoya an 
sénateur Girroir une liste des tra­
vaux qui devaient y être exécutés, 
et cela avant que les crédits aient 
été déposés devant la Chambre.

M. Chisholm est d’opinion qu’on 
ne peut guère mettre en doute l’au­
thenticité du document reçu par M. 
Girroir, parce que le ministre des 
travaux publics ayant été mis en 
demeure de s’expliquer n’a fait jus­
qu’ici que des réponses évasives.

La lettre au sénateur Girroir, ca­
tégorique, au contraire, est signée 
du secrétaire particulier du minis­
tre et écrite, y est-il dit, en réponse 
à une lettre envoyée par M. Girroir 
à M. Rogers. De plus celte lettre fut 
publiée dans un journal hebdoma­
daire du comté, le Casket, organe 
très sérieux, indépendant en politi­
que, qui n’a pas pour habitude de 
lancer «les choses à la légère.

M. Chisholm demande donc à la 
Chambre de censurer le ministre 
qui a agi d’une façon gravement

inconstitutionnelle, comme dit la 
résolution, “en tentant d’influencer 
indûment les électeurs de la divi­
sion électorale d’Antigonish, vio­
lant ainsi ses devoirs comme mem­
bre du Con«seil Privé du Canada, 
aussi bien que les droits et privilè­
ges de cette Chambre.”

Les crédits supplémentaires dont 
il est question dans la lettre au sé­
nateur Girroir, ne sont pas encore 
connus du parlement; les travaux 
dont on promettait l’exécution ain­
si se chiffrent à $169,000, soit S8 
pour chaque électeur du comté.

Au début de la séance du soir, M. 
Rogers, directement mis en cause, 
donne la réplique à M. Chisholm. Il 
le félicite de sa grande confiance 
en lui. On Ta écouté pendant plus 
de deux heures, parce qu’on y était 
forcé, mais, d’ailleurs, sans pouvoir 
en arriver à aucune conclusion, 
sauf que les électeurs de M. Chis­
holm sont de bien braves gens.

M. Chisholm accuse M. Rogers 
d’avoir essayé de corrompre les 
électeurs d’Antigonish, lors d’une 
életion provinciale partielle, mais 
il ne pourra jamais faire croire à 
personne qu’une lettre de ce der­
nier, ou de qui que ce soit, ait ja­
mais pu corrompre des citoyens 
aussi éclairés et aussi honnêtes.

M, Rogers n’a pu avoir rien à 
faire avec cette lettre, puisqu’au mo­
ment où elle a été écrite, il passait 
ses vacances de Noël, dans sa fa­
mille, â Winipcg, et ne se souciait 
guère des élections d’Antigonish.

M. Girroir est un homme d’hon­
neur, en tous points; il s’est tou­
jours occupé activement des inté­
rêts d’Antigonish. 11. avait demandé 
au prédécesseur de M. Rogers qu’on 
y exécutât certains travaux, il a 
réitéré la même demande à M. Ro 
gers. Rien d’étonnant alors à ce que 
le secrétaire, de M. Rogers, au cou 
rant de ces démarches, lui ait écrit 
ce qu’il savait des estimés.

M. Rogers tente de jeter du ridi 
cule sur le discours du député d’An- 
Ggonish et conclut en disant que 
la meilleure propagande électorale 
pour les conservateurs sera de ré­
pandre dans Antigonish aux pro­
chaines élections, l’édition du Han 
sard où il est rapporté.

M. D. D. McKenzie, de Cap Bre­
ton Nord, ne croit pas que M. Ro­
gers ait vidé la question aussi corn 
plètement qu’il le prétend. M. Gir­
roir n’avait pas le droit de s’occu­
per des életcions provinciales, à 
cause de scs hautes fonclanns au 
parlement du Canada; mais il juge 
plus sévèrement encore la conduite 
de M. Rogers qui a laissé transpi­
rer au dehors des choses que la 
Chambre a le privilège de connaî­
tre, en premier lieu. Cette façon de 
faire est absolument nouvelle; au­
cun gouvernement, ni libéral, ni 
conservateur, ne l’avait osé jusqu’i­
ci. Il s’étonne que M. Rogers, trahi 
par son secrétaire, Tait gardé à son 
service. M. McKenzie croit plutôt 
qu’on est en présence d’un cas de 
corruption électorale de plus.

M. A. D. Foster, le jeune député 
de King’s, N.E., lui donne la répli­
que. Il fouille dans le passé politi­
que de M. McKenzie et en déterre 
deux ou trois prétendus scandales 
politiques, qu’il lui sert. Après avoir 
manié pendant une heure l’argu­
ment du “tu quoque”, il reprend 
son siège.

M. Sinclair, de Guysborough, par­
le encore quelques instants puis la 
résolution de censure est rejetée 
sur division.

La Chambre se forme ensuite en 
comité des subsides et adopte, pres­
que sans discussion, la plupart des 
subsides de Tagriçulturc. Â minuit 
vingt minutes, elle s’ajourne.
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III
L’ECOLE ANGLAISE

L’école anglaise est la plus large­
ment représentée; cela se passe de 
commentaires. Il ne manque que 
Reaburn, Romney, Turner et Cons­
table pour que la .série soit com­
plète.

(1709-1830), son rival. Du premier, 
nous avons un excellent portrait du 
Bight Hon. John Hookham Frere; 
du second, un portrait de Thomas 
Taylor, Esq.; la tète est faible de 
dessin et de couleur, mais les mains 
sont superbement peintes.

Avec William Bradley (1801- 
1857), nous terminons la série des

Le plus ancien est sir Peter Lely portraitistes anglais. Son Charles 
(1C18-1G80), allemand d’origine Dickens, jeune, est une excellente 
(peut-être est-ce pour cela qu’il fui I peinture. De lord Leighton (1830- 
un dessinateur supérieur aux au- ; 1896), nous avons une étude de tête

Sur le Font
d’Avignon...

“Si ce n’avait été de la grandeur 
superbe du pouvoir naval britanni­
que, pendant le dernier siècle et 
demi, il n’y aurait pas «le Canada 
connue il en existe un aujourd’hui ", 
disait hier soir, à Toronto, M. R. L. 
Borden.

Et si les Canadiens-français n’a­
vaient pas été à Québec en 1774 et 
1775, qu’est-ce que seraient deve­
nues les possessions britanniques 
attaquées par les Américains révol­
tés? Il n’y a pas eu que la Hotte bri­
tannique pour maintenir le drapeau 
anglais sur le Canada.

Le premier ministre disait hier 
soir, à Toronto, «pie «i le sénat est 
intelligent et raisonnable, il adop­
terait le bill naval. "Autrement, je 
serais prêt à dire que le sénat tel 
que constitué aujourd’hui a survé­
cu à .son utilité et qu’il faut cher­
cher et trouver tout de suite un 
moyen d’améliorer la situation”, 
a-t-il continué.

On ne saurait mieux dire, en ter­
mes voilés, ceci: “Si le sénat adop­
te mon bill, le sénat est encore une 
excellente institution. S’il le tue. le 
sénat ne vaut plus rien.” Beau rai- 
sonnement, cl qui «loi! avoir été 
inspiré au premier ministre, par 
son ange gardien de Toronto, M. L. 
P. Pelletier, <|ui a une manière spé­
ciale à lui d argumenter.

* * w
M. Laurier reproche à M. Borden 

son alliance avec 1rs nationalistes. 
Hier «soix, M. Borden reprochait a

M. Laurier d’avoir eu des nationa­
listes avec lui, dans le vote définitif 
sur le bill naval, et lui disait en 
somme: “Mais ils sont vos alliés!”

Alliés de M. Borden? Alliés de M. 
Laurier? Non pas! Libres des atta­
ches de partis et prêts à jeter à bas 
quiconque manque à sa parole po­
litique! M. Lesperance en sait quel­
que chose; d’autres aussi.

Le dreadnought suspendu au-des­
sus de la tête de M. Borden, hier 
soir, à Toronto, n'a pas chu sur la 
tète de M. Pelletier. Le discours «le 
M. Pelletier était .si plein «le vent 
«tu’il a maintenu le dreadnought en 
l’air.

* * *

“La Grande-Bretagne, ma mère- 
patrie!” s’exclamait hier dans un 
moment d’enthousiasme, — il «le­
vait en avoir des larmes aux yeux, 
— notre ministre des postes, parmi 
les tories de Toronto.

Sit mère-patrie? En Grande-Bre­
tagne, quand un homme d’honneur 
donne sa parole, même en politi­
que, il la tient. M. Pelletier le sait- 
il?

* * •

Quel malheur que M. Borden, 
pour convaincre scs auditeurs defi 
Toronto du péril allemand, n’ait 
nas amené dans la Ville-Reine M. 
Bruno Nantel, Thomme convaincu 
que “les Allemands, ca se bat com­
me des chiens!”

M. Nantel aurait dû être à Toron­
to, hier soir, quand ce n'aurait été 
que pour fournir les silences.

Le Veilleur.

tre.s). C’était un peintre à la mode, 
surtout chez les femmes qu’il ne 
manquait jamais de flatter dans ses 
portraits. Il fit souvent d’excellen­
tes peintures, quelquefois des chefs- 
d’oeuvre. Sir Peter eut longtemps 
une grande vogue en Angleterre 
(tout comme les étrangers chez 
nous en ce moment). Il fut anobli 
par le roi, acquit une belle fortune, 
tandis que des artistes de valeur ga- 
gnèrent, à côté de lui, à peine de 
quoi vivre. Le musée possède «le sir 
Peter une jolie tète de jeune fem­
me.

Sir James Thornhill (1676-1734) 
fut un des premiers à lutter contre 
1 invasion des artistes étrangers. 
Les nobles et les riches importaient 
leurs peintures, et même leurs pein­
tres, soit d’Italie ou de Hollande, 
quelquefois de France; et les histo­
riens nous disent que, quoique 
Ihornhill lui fût souvent supérieur, 
on lui préféra plusieurs fois La 
Fosse ou Sébastien Ricci pour des 
commandes officielles. Mais il ob­
tint, grâce à lord Halifax, de déco­
rer les palais de Blenheim et l'hô­
pital de Greenwich, Il reçut, pour 
ces travaux, de cinq à quinze pias­
tres la verge carrée. Et, détail ty­
pique, il dût recourir aux tribunaux 
Pour se faire payer. Thornhill fut 
créé chevalier par George I en 
1720; ce fut le premier peintre an­
glais à recevoir cette distinction. 
Le musée possède de cet artiste un 
excellent portrait de sir John Har- 
topp.

William Hogart (1697-1764), Tê- 
lève et le gendre de sir James 
Thornhill, esl assurément le fonda­
teur de Téeole anglaise; c’est, en 
effet, le premier artiste véritable­
ment anglais de moeurs, de carac­
tère et de tempérament, comme de 
naissance. Ce fut surtout un grand 
moraliste, sermonnant la noblesse 
de son pays et dévoilant les moeurs 
de son époque dans plusieurs séries 
d’estampes, telles que “Le mariage 
à la mode”, “La carrière du débau­
ché”, etc. Son oeuvre de graveur est 
beaucoup plus importante que son 
oeuvre de peintre. Son dessin ~ëst 
souvent caricatural et reflète les 
théories qu’il a exposées dans son 
“Analyse de la beauté”. Le portrait 
de John Herring, que nous avons de 
lui, est d’une belle couleur, mais fai­
ble de dessin.

Nous voici arrivés à sir Jôshua 
Reynolds (1723-1792) et â Thomas 
Gainsborough (1727-1788), les deux 
plus grandes gloires de Téeole an­
glaise,

Reynolds est le plus cultivé, le 
plus savant; Gainsborough le plus 
artiste. Reynolds a beaucoup voya­
gé; et Gainsborough n’avait pas en­
core quitté scs forêts de Suffolk 
(pie, déjà, l’auteur de “Nettie 
O’Brien” avait parcouru l’Espagne 
et l’Italie, étudiant Michel-Ange, Ti­
tien, Léonard de Vinci et Velasquez 
dont il se souvint toute sa vie. Dans 
ses chefs-d’oeuvre, il s’est souvent 
inspiré de ces géants de la peintu­
re. Ses portraits sont don tableaux, 
et ceci est tellement vrai, qu’on en 
vient à oublier la personnalité du 
modèle pour ne voir que l’oeuvre 
d’art. Reynolds eut le secret de tou­
tes les grâces de la femme et de 
l’enfant; il en a exprimé le charme 
et la candeur dans des compositions 
inimitables. Notre Musée ne possè­
de, hélas! du grand artiste anglais 
qu’un portrait sans expression, dé­
fraîchi, acheté à rabais pour cette 
raison, et ne donnant qu’une faible 
idée de son dessin et de sa couleur.

Gainsborough ayant passé sa jeu­
nesse à contempler la nature, telle 
qu’on la voit encore dans le Suf­
folk, devint le premier paysagiste 
d’Angleterre; ceci ne l’empêcha 
pus, dans le portrait, de partager 
avec Reynolds les lauriers de la 
gloire. 11 n’a ni le calcul ni Tartifi- 
ce de son rival, mais il a la sincéri­
té; il n’a pas la fécondité de res­
sources de son émule, mais il a plus 
d’âme et de tempérament: il est 
plus personnel. Musicien consom­
mé, ce fut un grand harmoniste de 
la couleur. Autant que Reynolds, 
hélâs! il est mal repfrésenté ici par 
une tète de nègre dont le catalogue 
donne Thistoirc, une histoire de nè­
gre: c’est une des erreurs du mu­
sée; ceci n’est intéressant ni pour 
le public, ni pour les artistes.

Après ces maîtres et Romney, qui 
forma avec eux le trio «les grands 
portraits anglais, vinrent sir Wm. 
Berrliy (1753-1839), dont le musée 
possède un très beau portrait «le 
Aubrey Reauclcrck et du Duc de 
Kent, puis John Hoppncr (1758- 
1810) et sir Thomas Lawreno,

Pour un “Samson”. De George-Fré­
dérie Watts (1817-1904), il y a un 
tableau intitulé “Le Temps, la Vie 
et la Mort”, réplique du tableau de 
Saint-Faul de Londres, Watts fut 
un peintre mythique s’attachant 
moins à la forme qu’au sujet; el 
nous pourrions discourir longtempî 
sur son procédé. Ces trois figures 
sont d’aspect monstrueux, étant 
beaucoup plus grandes que nature; 
elles sont d'un dessin et d’un colo­
ris conventionnels. Ce peintre'ocçii- 
pe beaucoup de place dans Thistoi- 
re de Tart au XIXe siècle en Angle­
terre. Il ne fut pas directement in­
fluencé par le groupe des préra- 
phaélistes dont il ne fit point par­
tie; mais il est de l’époque des 
grands mystiques, et Newman, J’u- 
sey, Keble sont ses véritables gui­
des. Il regarde la peinture comme 
un moyen de propagande; il est le 
peintre des vérités éternelles. “Je 
peins les idées”, disait-il, “non 
point les choses”, (Aurait-il rêvé du 
futurisme?) D’ailleurs il ne croit 
pas avoir fait de bonne peinture, 
mais simplement sou devoir. Des 
trois personnages ici représentés, la 
Mort est d’une teinte chocolat qui 
la fait paraître de bronze, tandis 
<[iie la Vie semble être de pierre; 
le Temps est représenté par un 
bras suspendu sur la télé de la Mort 
et lui indiquant le moment de frap­
per sa victime. Les trois personna­
ges sont enveloppés de draperies en 
accordéon qui contribuent à l'é­
trange idéalisation du sujet.

Holman Hunt (1827-1910) fut un 
des fondateurs du préraphaélisme 
auquel il resta fidèle toute sa vie. 
Bafoué au début, Hunt fut bientôt 
admiré, et la critique porta son 
oeuvre bien au-delà de sa valeur 
réelle, dès que Ruskin eût pris sa 
défense. “La Lumière du Monde” 
et “L’Ombre de la Croix” sont ses 
meilleurs tableaux, où pas un détail 
n’a été omis. Le portrait de Tapôtre 
Wentworth Monk, que possède le 
musée, donne une idée de la minu­
tie de son métier. Chaque cheveu, 
chaque poil de barbe, le vêtement, 
et jusqu’au journal qu’il tient à la 
main, tout est peint en trompe- 
Toeil; la couleur est souvent meil­
leure dans ses autres tableaux que 
dams celui-ci. Le tableau de Sir Al­
fred East n’est qu’une pochade; et 
celui de Laura Knight, "La Plume 
Verte”, est une combinaison hybri­
de de Tart de Sargant et de Bastida 
y Sorolla. Il y a cependant beau­
coup de talent dans cette

Les deux pot boilers de Lee Han- 
kee ne sont pas des oeuvres de mu­
sée. Ce peintre a beaucoup de suc­
cès en ce moment en Angleterre, 
surtout pour scs gravures; maison 
devrait comprendre que la signatu­
re n’a qu’une valeur relative, lors­
qu’il s’agit de choisir une toile des­
tinée à un musée. On pourrait, par 
exemple, retrancher la signature, 
sur le portrait de Charles I, sur le 
Cygne, sur le Port d’Etaples; et ce­
pendant ces tableaux resteraient 
tout aussi remarquables, quoique 
alors, l’oeuvre d’un anonyme; mais 
les deux pochades de Hankce se­
raient signées «lu plus grand nom 
qu’elles n’en seraient pas moins de 
vulgaires croûtes.

C’est probablement pourvoir figu­
rer le nom de Whistler au catalogue 
qu’on a acquis cette étude du peintre 
appelée “Rose et Violet” qui ne dit 
rien de rien et qui n’est pas même, 
en terme d’atelier, une note. Si 
Whistler a fait encadrer lui-même 
cette esquisse sommaire, pour la li­
vrer au marchand de tableaux, ce 
fut sans doute par pure facétie, et 
le marchand ne se priva pas de cet­
te esquisse lorsqu’il la revendit à 
notre musée. Nous tenons pour insi­
gnifiante la “Bacchante” de. Swan. 
Pourquoi donc, puisqu’il faut des 
nus, ne pas avoir un Diaz, un Hen- 
ner, un Fantin-Latour ou un Paul 
Chabas, etc.? 11 y a des centaines 
d’artistes anciens ou modernes qui 
ont su peindre et dessiner le nu ; 
pourquoi, s’il s’agit de faire l’édu­
cation des artistes, leur donner de 
simples études à contempler? M. 
Clapp, un artiste canadien, expo­
sait l’an dernier, à Montréal, des 
études de nus qui valaient beau­
coup mieux que celle du Musée.

Un tableau vraiment étrange, 
c'est le “Milman Slrect” «le Walter 
Greaves. Cela représente une rue 
dont la perspeclive esquisse une 
sarabande futuriste; au milieu de

(.Suite à la 2e page)
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la rue, un brave el gigantesque po­
liceman amène une forme quelcon­
que qu'on devine être celle d'un en­
fant. Tout autour d’eux, des coups! 
de pinceau avec de la couleur som- 
IH^e, cela pour représenter un grou­
pe de badauds qui les regardent : 
dessin caricatural, couleur terreu­
se. L’auteur, tout comme ce joueur 
d’orgue de barbarie, ancien élève 
de Mascagni, fut élève de Whistler. 
Le catalogue nous l’explique en 
deux pages de texte; c’est la tout 
i’intérët de cette nullité.

A mentionner; le portrait du Mar­
quis de Lome, par Sir John R. Mil- 
lais, le paysage de George Vincent 
(1796-1830), et une excellente vue 
de la Cathédrale Saint-Paul de Lon­
dres, par James Kerr Lawson, ainsi 
que “Mary in green'’, de John La- 
very, où se voient des insuffisan­
ces de dessin et un manque absolu 
de couleur”, mais il y a beaucoup 
de “feeling”, comme disent les ar­
tistes anglais.

QUELÇ'UiS PRINTRLS FRAN­
ÇAIS

Les peintres français sont relati­
vement lieu nombreux, surtout par- 
*ui les hommes de 1830. Voici ceux 
dont le musée a des toiles. La 
première en date est celle de 
Georges Michel (1763-1813), c'est 
un excellent paysage “Le Château ■ 
Gabriel Decamps (1803-1860) a un 
berger dont le chien surtout est un 
liés beau morceau de peinture. 
Mais le tableau d’Augustin Maril- 
ÿat (1811-1847), “Les Pyramides”, 
p'a aucun intérêt; il est tellemen! 
poussé au noir que le sujet est in­
visible. Théodore Rousseau (1812- 
1867) a plusieurs études. La meil­
leure est “Sous-bois”; les autres 
ont trop noirci. Daubigny (1817- 
1867) a une étude de paysage et 
Roy bel, une figure qui rappelle 
Meissonnier. De François Fleming, 
“La cour de VMhambra”, qui, pui­
ses qualités, devrait se trouver 
dans le grand salon, au lieu d’être 
à contrejour, à côté d’oeuvres se­
condaires. “Le Port d’Etaples it ma­
rée basse'' d’Eugène Boudin, le 
grand paysagiste de la Picardie, 
est une des oeuvres les plus carac­
téristiques du maître. Il y a de 
l’atmosphère, de la perspective; le 
dessin est traité par grandes mas­
ses, par plans, au lieu d’être étu­
dié par la ligne. Beaucoup de cho­
ses sont indiquées simplement par 
leurs proportions; mais elles sont 
si justes que cela suffit. Boudin, 
comme Gazin, Lcbourg, Lapine, 
s'inspira des impressionnistes, mais 
il leur est supérieur par le dessin 
et la composition. Quant à ses gris 
argentés, il les lient directement de 
Corot. Ce tableau est bien à sa pin­
ce dans notre musée. Restent à ci­
ter Le Sidaner, Le Gout Gérard, 
Dupuy et d’autres, que nous étudie­
rons avec les impressionnistes.

FABIEN.

POLITIQUE CANADIENNE

BORDEN A TORONTO
Dans un long discours à l’Arena de la Ville Reine hier 

soir, le premier-ministre du Canada blâme 1 attitude 
du chef de l’opposition et dénonce l’allian- 

libérale-nationaliste ”

DANS LE

Monde Ouvrier
>12

ce

LE SALUT DE L’EMPIRE

Toronto, 20. — M. le premier mi­
nistre Borden a reçu un accueil roy­
al à Toronto, hier soir; de huit a dix 
mille personnes remplissaient le vaste 
Arena et acclamèrent les chefs du 
parti conservateur.

Le premier ministre était accompa- 
gné de MM. J. D. Hazen, L. P. Pelle­
tier et sir J. P. Whitney, premier mi­
nistre d’Ontario.

L'entrée du premier ministre fut 
saluée par des acclamations prolon­
gées pendant qu’pn agitait des mil­
liers d’Union Jacks. Un grand nom- 
lire de personnes ne purent trouver 
place dans la salle.

Sir James Whitney fut le premier 
orateur. Il fit l’éloge du premier mi­
nistre et lui souhaita la bienvenue à 
Toronto. Quand il se leva pour parler, 
M. Borden fut salué par de nouvelles 
acclamations.

A part le premier piinistre du Ca­
nada et Sir James Wflitney, les au­
tres orateurs de la soirée furent l’ho­
norable J. D. Hazen et l’honorable L. 
P. Pelletier. On leur fit une réception 
cordiale.

LE MANDAT DU PEUPLE

POUR LA PENSEE FRANÇAISE

Un trait de générosité 
de Guillaume II

DURANT LA VISITE DE GEORGES 
V A BERLIN, IL DONNE LA LI­
BERTE A TROIS ESPIONS AN 
GEAIS.

Berlin, 20.— L’empereur Guillaume 
profitant de la visite du roi Georges 
V à Berlin, où il est venu assister au 
mariage de la Princesse Victoria 
Louise, a gracié ce matin trois es 
pions anglais, détenus depuis quel­
ques années dans les prisons alle­
mandes.

Le premier est. le lieutenant Bran­
don, de la marine Anglaise Royale, 
arrêté à Borkum, en 191Q, au mo­
ment où il prenait des photographies 
des fortification allemandes. Il fut 
jugé et condamné le 22 décembre 
1910 à quatre ans de détention à la 
forteresse de Wesel.

Le second est le capitaine Fre..ch. 
Il fut arrêté à Emden pour les mê­
mes raisons que le Lieut. Brandon, 
et condamné le même jour que lut 
à une détention de quatre ans1 à 
Glatz.

Le dernier est Bertrand Stewart, 
avocat de Londres, arrêté à Bremen 
sous l'accusation d’espionnage et 
condamné le 5 janvier 1912 à trois 
ans et demi d’emprisonnement aux 
oubliettes de Glatz.

Trois mariages le même 
jour dans la même famille

(De notre correspondant)
Québec, 20.— S. G. Mgr Mathieu a 

béni le mariage de sa nièce, Mlle 
Caouette, fille de M. J. B. Caouette 
à M. Honoré Grenier, avocat de cet­
te ville.

Trois mariages le même jour dans 
une famille est l’événement rare, qui 
s’est produit hier, dans la famille de 
M. Alex. Legaré, marchand de cette 
ville, M. Legaré a servi de témoin 
a ses deux filles et à son fils qui se 
sont mariés à la mémo messe à l’égli­
se Saint-Jean-Baptiste.

Le premier ministre a d'abord pré­
tendu que le gouvernement a reçu 
du peuple un mandat spécifique et di­
rect “de remplir iv> devoir manifes­
te”. Il a fait ressortir l’importance du 
mémoire reçu de l’Amirauté et les 
principales conclusions a tirer de ce 
mémoire.

Parlant de l’attitude de sir Wilfrid 
Laurier, M. Borden dit:

“J'affirme qu’il était du devoir évi­
dent du chef de l'opposition d’approu­
ver cordialement les dispositions tem­
poraires que nous proposions alors 
dans des conditions d’urgence et en 
considération d'un devoir qu’aucun 
homme bien intentionné ne peut nier. 
C’est ma conviction sincère qu’«n re­
fusant de suivre cette ligne de con­
duite, il a commis la plus grande fau­
te de sa1 vie. Depuis deux mois, plu­
sieurs bons libéraux ont cherché à le 
convaincre de ce fait.”

M. Borden dénonce ensuite la mé­
thode hésitante et les variations de 
sir Wilfrid Laurier. Il réfute la pré­
tention que la politique actuelle du 
gouvernement est une politique per­
manente, et il ajoute qu’il n’est pas, 
qu'il n'a jamais été en faveur de la 
contribution permanente.

“Je ne vous imposerai pas, dit-il, 
l’ennui de prouver que le gouverne­
ment actuel a tous les pouvoirs né­
cessaires pour faire les propositions 
qu’il a soumises au parlement en dé­
cembre dernier.

“En 1910, j’ai proposé à la Cham­
bre des Communes que le Canada 
mette à la disposition de l’Amirauté 
deux vaisseaux de guerre ou des croi­
seurs cuirassés du type le plus puis­
sant. En novembre de la même an­
née, j’ai déclaré que si nous arrivions 
au pouvoir, nous demanderions direc­
tement au gouvernement britannique 
et spécialement à l’Amirauté des ren­
seignements définis sur les besoins de 
l’Empire au point de vue de la dé­
fense navale et que, si nous étions sa­
tisfaits. nous ferions appel au parle­
ment et MEME AU PEUPLE pour 
une aide immédiate et effective. Au 
cours de la campagne de 1911, j’ai 
fait les mêmes déclarations dans mon 
discours d’ouverture prononcé dans 
cette province.

“Nous sommes allés à Londres, 
nous avons conféré avec le gouverne­
ment britannique, nous avons consul­
té les autorités de l’Amirauté, nous 
avons recueilli des informations d’un 
caractère excessivement grave, qui ont 
été portées en partie à la connaissan­
ce du public dans le mémoire de l’A­
mirauté.

“Nous demandâmes à l’Amirauté 
une déclaration complète quant aux 
conditions actuelles et quant à l'ur­
gence. Elle répondit par un mémoire 
dans lequel elle exposa au peuple du 
Canada les conditions actuelles et in­
sista particulièrement sur les deux 
points suivants: Premièrement, que 
l’aide que pouvait donner le Canada 
à l’heure actuelle ne devait pas être 
seulement mesurée en navires ou en 
argent. Comme le déclara M. Chur­
chill, toute action de la part du Ca­
nada pour accroître la puissance et 
la mobilité de ia marine impériale 
serait reconnue partout comme un 
témoignage significatif de la force 
unifiée de l'Empire et de la résolution 
des dominions de participer au main­
tien de son intégrité.

‘En réponse à la demande que nous 
lui faisions, elle répondit aussi sans 
hésitation que tout secours que pou­
vait accorder le Canada devrait com­
prendre une disposition pour un cer­
tain nombre de navires de guerre, les 
plus puissants que puisse construire 
la science.”

Parlant de l’attitude de Sir Wilfrid 
Laurier et des tactiques obstruction­
nistes ,(oh! oh!) employées par l’op­
position au parlement, le premier mi­
nistre ajoute:

toutes les suggestions qui lui étaient 
faites d’éloquentes dissertations sur 
l'importance de l’autonomie du Cana­
da. Qu’y avait-il donc dans notre bill 
pour qu’on lui fît une résistance si 
obstinée 7”

M. Borden ne trouve pas grand- 
chose de bon aux nombreux amende­
ments au bill naval proposés à la 
Chambre des Communes. Parlant des 
scènes qui marquèrent ia troisième 
lecture du bill, il déclare:

“Un des principaux nationalistes de 
ia Chambre des Communes fut de l’o­
pinion de Sir Wilfrid pour demander 
le renvoi à six mois. Sir Wilfrid le 
battit par une demi-encolure, mais le 
nationaliste se leva immédiatement et 
déclarait qu’il secondait la motion.

“Deux esprits avec une seule et 
même pensée; deux coeurs battant à 
l’unisson”, ajouta-t-il.

Le premier ministre est d’opinion 
que la politique navale de Sir Wilfrid 
est nettement séparatiste. Le Canada 
ferait partie de l’Empire en temps de 
paix, mais il s’en tiendrait soigneuse­
ment à l’écart en temps de guerre. M 
Borden ajouta que son gouvernement 
a une conception plus élevée de la des­
tinée du Canada dans l’Empire et qu’­
il travaille honnêtement et courageu­
sement à la réalisation de cette desti 
née.

L’ACTION DU SENAT
Vers la fin de son discours, M. Bor 

deai fait allusion à l’action possible du 
sénat sur le bill. Il dit

“Nos adversaires se vantent que, 
même si le bill du service naval est 
adopté à la Chambre des Communes, 
le sénat lui fera la vie courte. Je ne 
m’aventurerai pas à exprimer une 
opinion sur la probabilité ou l’impro 
habilité de ce résultat. Pour le pré 
sent, néanmoins, je repousse Tasser 
lion, faite en certains quartiers libé­
raux, que la majorité du sénat cana 
dien n’est qu’un écho de la minorité 
discréditée de la Chambre des Com­
munes et que Sir Wilfrid Laurier n’a 
qu’à tirer la ficelle pour faire danser 
les sénateurs libéraux. Il y a plusieurs 
hommes de caractère élevé parmi les 
sénateurs libéraux, et je refuse de 
croh-e que leur action serait ainsi con­
trôlée. Autrement, je serais prêt à dé­
clarer que le sénat canadien, tel que 
constitué à Theure actuelle, a complè 
tement perdu son utilité, et qu’il faut 
chercher et trouver un remède immé­
diat. Le sénat est une partie impor 
tante de notre mécanisme constitu 
tionnel et il a droit à tous les respects 
mais il n’est pas, il n'a jamais été et 
ne sera jamai? au-dessus du peuple 
canadien.

“Il est rumeur, ajoute M. Borden, 
que sir Wilfrid Laurier a déjà décrété 
l’assassinat du bill au sénat. Je ne 
sais pas si cette rumeur est fondée 
et je n’ai aucune opinion à ce sujet. 
Un tel résultat serait décourageant 
pour tout véritable ami de l'Empire, 
mais il réconforterait et réjouirait 
tous ses ennemis. Sir George Ross, 
chef des libéraux au sénat, est un par­
tisan convaincu, mais il est aussi fran­
chement impérialiste. Ce n’est pas par 
son intermédiaire que sir Wi'.iêrid 
Laurier dirigera ses opérations, bien 
qu’il puisse servir d’instrument dans 
la forme. Le véritable représentant 
et porte-parole du lauriérisme au sé­
nat est un sénateur libéral de Québec, 
et si le coup est porté par lui, il vien­
dra d’une direction inattendue.

UN CHEF VERSATILE

S’il est, parmi les ouvriers, cer­
tains hommes qui sont réfractaires 
au sentiment du patriotisme, il eu 
est d’autres, qui lui sont cordiale­
ment sympathiques. Le beau geste 
accompli, hier soir, par le club ou­
vrier Mont-Royal, en est une preuve 
nouvelle.

Hier soir, ce club composé exclusi­
vement d’ouvriers des quartiers Du- 
vernay. Saint Denis et Delorimier te­
nait sa science régulière dans la salle 
Mont-Royal, 817, Avenue Mpnt-Royal 
M. O. Lemire, président du club oc 
cupait le fauteuil.

Dès le début de la séance, M. Henri 
Julien, membre de ce club ouvrit la 
discussion par une question toute 
d’actualité “ Qdel est l’intérêt 
que les ouvriers et notamment les 
membres du club puvrier Mont-Royal 
doivent porter à l’œuvre, instituée 
par la société Saint-Jean-Baptiste, 
du Sou de la Pensée française ? L’o­
rateur donna de fort intéressantes 
explications sur l’œuvre elle-même, 
sur le but qu’elle poursuit, ainsi que 
sur les hommes qui la dirigent. Il 
déclara qu’il ne s’agissait pas en 
cette matière, de questions politi­
ques, ou de questions qui divisent.On 
aime sa nationalité ou on ne Taime 
pas. M. Julien fit remarquer qu’il 
y a trop longtemps qu’on laisse dire 
que les ouvriers sont opposés à tait 
sentiment de patriotisme. Il rappela 
les événements de 1837, dit en pas­
sant son mot au Col. Sam Hughes, 
ministre de la milice, au sujet de ses 
allusions aux héros canadiens de 37, 
et termina eu demandant aux mem­
bres du club de se prononcer franche­
ment et carrément, sur ce point im­
portant.

Immédiatement MM. Gêdéon Mar­
tel, D. Boyer, A. J. Râtelle et au­
tres militants bien connus du mouve­
ment ouvrier, se levèrent et tour à 
tour, firent entendre de patriotiques 
protestations en faveur de l’œuvre du 
Sou de la Pensée française.

Comme conclusions à cet intéres­
sant débat, il fut proposé par MM. 
Râtelle et René Daguerre que le club 
ouvrier Mont-Royal approuve haute­
ment l’oeuvre du Sou de la Pensée 
française, entreprise par la société 
Saint-Jean-Baptiste, pour la déiense 
le maintien et la diffusion de la lan­
gue française, en Canada, et à titre 
d’encouragement modeste, mais très 
cordial, vote une somme de $5.00 
pour être versée dans la caisse de 
l’œuvre, aux fins qu’elle se prodose 
d’atteindre.

La question municipale fut ensuite 
agitée. Les membres qui résident 
dans le quartier DeLorimier firent 
entendre, de nouveau, leurs plaintes 
contre les abattoires de l’est. M. J. 
Daguerre exprima la surprise que les 
autorités municipales n’aient encore 
rien fait pour améliorer un état de 
choses que les grandes chaleur vont 
rendre certainement intolérable. Il 
fut alors proposé que le club ouvrier 
se charge, lui-même, de faire signer, 
par tous les citoyens du quartier,une 
requête de protestation, laquelle sera 
adressée, non plus aux autorités mu­
nicipales, mais au bureau d’hygiène 
provincial.

Si ce bureau n’agit pas, la question 
sera portée, sups forme d’interpella­
tion, devant la législature, à la ses­
sion prochaine.

L’assemblée, ensuite, a été entrete­
nue de questions d’intérêt électoral. Le 
club ouvrier Mont-Royal ne tient pas à 
être pris à Timproviste par les élec­
tions municipales prochaines. C’est 
pourquoi il a nommé, séance tenante, 
un comité électoral permanent, lequel 
devra faire tin rapport de son travail, 
à chaque assemblée. Ce comité est 
composé le MM. H. Julien, D. Boyer 
et A. .1. Râtelle.

L’ordre du jour étant épuisé, la 
séance fut levée.

La Navigation
l LES ARRIVAGES

Paquebot A De
Grampian........ Glasgow. . . . Montréal
California... .Glasgow . . . New-York 
Kronprinzessin

Cecile..........Plymouth . . New-oYrk
O.scar II........Christiansand . N.-York
Minnehaha... .New-York . . . Londres 
Campanello.. .New-York . Rotterdam
California___ Glasgow . , . New-York
Bremen.......... Bremen . . . New-York
Prinz Friedrich

Wilhelm__ Bremen . . . New-York
Berlin............. Gibraltar . . New-York
N A VIG ATI ON INTE RI EURE

Canal Lachine: En haut.: Nicara­
gua

AUX ACHETEURS PREVOYANTS
POINTE AUX TREMBLES

Nous avons à vous offrir plusieurs beaux terrains, à 200 pieds de 
l’église et du couvent, à meilleur marché que le prix courant. Pour 
renseignements, s’adresser

COMPTOIR VILLE MARIE
360 Rue Ste-Catherine Est

Tel. Est 3409. Le soir. Est 2337. Coin Berri.

««as

Agent d’immeubles dans
de mauvais draps

Toronto, 29. — Alfred G. Goudre, un 
agent d’immeubles bien connu de cette 
ville, a comparu, hier, en cour de po­
lice, sous l’accusation d’avoir forgé 
un chèque de 8250 nu nom de sa fem­
me.

Usines détruites à New-York
(Service particulier)

New-York, 20. — Les usines de ta 
Crookc Smelting et Refining Co., ont 
été détruites par un incendie, hier soir. 
Les pertes sont évaluées à 8100,000.

Ils héritent
Kingston, Ont., 20 — La famille de 

John McGuire, un ancien facteur de 
lettres, a hérité d’une fortune de 
$200,000 laissée par un parent James 
McGuire, habitant Elisabeth, N. J.

Mort suspecte
Nnult Sainte-Marie, 19. —

Larue a été arrêté, hier, après 
pût découvert le cadavre de s» feiunv 
riens la rivière. La femme était dispa 
rue depuis trois semaines.

J oseph 
pie Ton

L’ATTITUDE DE M. LAURIER

. “Comment a-t-il reçu nos proposi­
tions? Non par un désir réel de coo­
pérer avec nous dans l’état d’urgen­
ce où se trouvait l’Empire, mais par 
un discours semblable à celui qu’il 
prononça lorsqu’il fit ses propres pro­
positions navales en 1910. Tandis que 
la carte de l’Europe était transformée 
par une des guerres les plus remar­
quables des temps modernes, il était 
prêt à offrir des garanties de paix 
universelle, comme s’il eût été le por­
te-parole de toutes les chancelleries 
du monde. Tandis que l’Europe était 
horriblement dévastée par un conflit 
d’une gravit éexceptionnelle, qui mit 
en danger la paix mondiale, il crut 
qu’il était de son devoir de jaser des 
débats passés, qui font surgir des a- 
mendements interminables et impra­
ticables et de soumettre son parti à 
la même politique de temporisation et 
d’évasion avec laquelle il a rencontré 
tous les efforts pour amener toute co­
opération réelle du Canada à la dé­
fense navale des dominions du roi. 
Je ne parle pas sans autorité à cet 
égard. En 1902, en 1907 et en 1911, à 
chaque conférence impériale, il a gar­
dé la même attitude récalcitrante et 
réactionnaire contre toute proposition 
pour faire coopérer ce dominion à la 
défense commune de notre Empire. A 
chaque conférence, comme l’a si bien 
dit un homme d’Etat de la Nouvelle- 
Zélande, il a gardé la même attitude 
pour chaque proposition, interposant

“Je suis membre de la Chambre des 
Communes depuis dix-sept ans, mais 
dans ma carrière je n’ai rien vu d’aus­
si extraordinaire que ce qui se passe 
à la session actuelle. Le chef de Top- 
position se prononce en faveur d’une 
mesure, ses partisans la dénoncent, et 
à la fin il vote contre la mesure. Le 
bill relatif aux grandes routes offre 
un exemple de ce fait. Le chef de Top- 
position accepte comme partie de sa 
propre politique la première clause 
de notre résolution navale, mais il 
fait pendant des semaines de Tobs- 
truction à cette même clause. Il propo­
se des amendements, ses partisans 
proposent des sous-amendements con­
tradictoires, et il vote pour toutes ces 
propositions. Il a l’air d’une machine 
détraquée, qui continue à marcher 
avec fracas, mais qui ne travaille qu’à 
sa propre destruction.

“Je déplore autant que qui que ce 
soit la tendance de plus en plus ac­
centuée des nations à s’armer, sur 
terre comme sur mer. Puisse le jour 
se lever où les grandes puissances se 
rendront compte qu’il est non seule- 
mnt de leur devoir manifeste mais 
aussi de leur plus grand intérêt de 
régler leurs différends par l’arbitrage 
d’un tribunal international d’une au 
torité absolue et incontestée. Je con­
sidérerais toute aide que je pourrais 
apporter à un tel mouvement comme 
le but le plus élevé de ma vie. Mais 
en même temps nous avons trop à ris 
quoi- pour abandonner notre confiance 
à ia garde du hasard. Et j’ai soumis 
ces propositions non seulement à cau­
se de l’urgence du besoin qui s’en fait 
sentir pour assurer l’intégrité et la 
puissance de notre Empire, mais aus­
si, parce que le prestige non amoindri 
et la puissance dp cet Empire consti­
tuent l’influence la plus forte en fa 
veur de la cause de la paix dans le 
monde entier.

CHEZ LES DEBARDEURS.
L’union des débardeurs a tenu, di­

manche dernier, l’une des plus impor­
tantes séances de Tannée. M. J. Ryan 
présidait,

La discussion s’ouvrit sur une ques­
tion qui avait été déjà agitée à la 
dernière assemblée, mais qui n’avait 
pas reçu de solution définitive ; c’est 
la question de l’augmentation de sa­
laires, que les débardeurs désirent de­
mander cette année, aux compagnies.

I.es motifs de, cette demande sont 
connus : le coût de la vie augmente 
chaque jour, dans des proportions con­
sidérables. L’ouvrier, père de famille, 
doit prendre le moyen à sa disposition 
pour faire face à la situation. Or, ce 
moyen, c’est une augmentation de son 
salaire.

Les orateurs ont ensuite fait remar­
quer que dans les grands ports océa­
niques. en Amérique, les débardeurs 
ont un salaire notablement plus élevé 
qu’à Montréal. Ainsi, tandis qu’à 
Montréal, le débardeur, employé a dé­
charger le grain, reçoit 30 cents par 
heure, le jour, et 35 cents par heure, 
la nuit, son camarade des Etats-Unis 
reçoit 50 cents par heure.

Finalement, il a été décidé que Tu- 
nion demande, pour les débardeurs em­
ployés au chargement et au décharge­
ment des grains tine augmentation de 
salaire de 15 et 20 cents par heure. Un 
comité spécial a été nommé, composé 
de MM. Geo. Poliquin, J. Ryan, et A. 
Mullins, avec mission d'aller soumet­
tre cette demande aux directeurs des 
compagnies maritimes. La réponse de­
vra être connue avant le 15 juin pro 
chain.
MORT D'UN VIEUX TYPO.

Joseph Drapeau, typographe à la 
Gazette ” pondant vingt-cinq ans, est 

décédé, dimanche matin, à sa demeu­
re, au No G30 rue Berri. M. Drapeau 
qui avait une grande connaissance!des 
deux langues, était âgé de 60 ans et 
natif de Rimouski, Que. Il habitait 
Montréal depuis trente ans. Il était 
aussi membre de l’union typographi­
que.

LE MINISTRE DES POSTES

Parlant après le premier ministre, 
M. L. P. Pelletier dit qu’il est venu à 
Toronto pour rendre hommage à son 
chef, et parce qu’on a dit qu’on es­
sayait dans Québec d’empêcher les 
Canadiens de faire leur devoir envers 
l'Empire. Au sujet de la prétendue al 
liance entre les conservateurs et les 
nationalistes, il se contente de lire le 
titre d’un article du “Devoir” de sa 
medi: “Le devoir du sénat. Qu’il tue 
le hill.”

La peu sainte alliance est entre les 
nationalistes et les libéraux, déclare 
M. Pelletier. Us prêchent la même po­
litique qui est de tuer le bill. M. Monk 
s’est séparé du gouvernement parce 
qu’il ne pouvait pas approuver la poli­
tique actuelle d’un don de trois dread 
noughts, dit M. Pelletier.

Le ministre des postes appuie M 
Borden parce qu'il est un Canadien 
dont chacun peut être fier.

Le discours de M. Hazen a été trèi 
bref. Il a traité de politique générale

a Oswego, vide; Fred Mercur, à 
Charlotte, vide; Keybill, à Ashtabu­
la, ride; Windsor, à Oswego, vide ; 
Keywest, à Port Colborne, vide; Sar- 
nor, à Ashtabula, vide.

En bas: Keybell, d’Erié, charbon;
A. D. Mac Tier, de Charlotte, charbon; 
Arabian, de Wallaceburg, cargaison 
générale; Corunna, de Port Colborne, 
48,780 minots de lin; Nicaragua, d’Os- 
wégo, charbon; Glenmount, de Fort 
William, 128,055 minots d’avoine; 
Fred Mercur, de Fair Haven, charbon; 
Windsor, d’Oswego, charbon; Key­
west, de Port Colborne, 84,877 mi­
nots de blé; City of Hamilton, de Wa- 
terviile, cargaison générale.

Sault Sainte-Marie, Michigan, 19.
—En haut: — Vanhise, 8.30 hier soir; 
Price, 9.30; Berwind, 10.30; Caldera, 
French Holmes, 11; Hebard, Kalkas­
ka, Fryer, Charles Bradley, Brightie, 
Delaware, Nipegon, 1.30 a.m.; Cham 
plain, 2; Angeline, 2.30; Cornelius, 
Keefe, 3.30; Ashley, Osborn, 5; Craw­
ford, 5.30; Henry Smith, Pontiac, 6.- 
30; Byers Reed, 7; Vulcan, J. T. Hut­
chinson, Empire City, Watson, 8 
Cuddy, Kenora, Queen City, 8.30; Sul­
tana, Geo. Stephenson, Siueaton, 9; 
Nodway, 9.30; Wells, Leonard, Han­
na, Fairmount, 11; Bixby, midi; Ran 
ney, 1.30; Butler, 2; Socapa, Leurston, 
2.30; Rochester, 3; Renselaer, Alf. 
Mitchell, 3.30; Dimmick, 4.30; Frank 
Peavey, Harvey Brown, 5; Hart, 5.- 
30; Cort, Thomas, 4; Meaford, 7.

En bas: — Tomlinson, 7.30 hier 
soir; Block, 8; Edmonton, 8.30; Hurl 
but, Smith, 9; Albright, 10; Superior 
City, Strathcona, 11.30; Mullen, mi 
nuit; Peter White, McKinstry, 12.30 
Dinkey, 2.30; Harvard, Carrington, 4 
Adriatic, 4.30; Tionesta, 6; Morrow, 
6.30; Boston, 7; Ball Bros., 7.30; Nep­
tune, 8.30; Nettleton, 9; House, 10 ; 
Selwyn, Eddy, Crowe, 10.30; Stein- 
brenner, Philip Minch, Helen C., 11.- 
30; Wawatam, Hoyt, 12.30; Cole, Jay 
Gould, 1; Morgan, 2.30; Smith, 
Thompson, 3.30; Alerta, Parks, 4 ; 
Cornell, 4.30; Argus, 5.30; William 
Rogers, 6; Roberts, Jr., 7; Ishpeming, 
7.30.

PORT DALHOUSIE, 19. — En
Haut: — Remorqueur Gilmore et bar­
ge, Montréal à Cleveland, vide; str.; 
Algonquin, Montréal à Port Colborne, 
vide; str Cabotia, Montréal à Erié, 
vide; str Easton, Montréal à Port Col­
borne, vide; str Wr.naker, Montréal 
à Toledo, vide; str Electric, Toronto 
à Penetang, vide; str Fisher, King­
ston à Buffalo, vide; str Acadian, 
Kingston à Fort William, ciment ; 
str Haddington, Montréal à Erié, vi­
de; City of Ottawa, Montréal à Wind­
sor, cargaison générale; str Rose- 
mount, Kingston à Fort William, vi­
de.

En bas : — Str Wahcondah, Fort 
William à Montréal, céréales; str 
Lambton, Parry Sound à Toronto, vi­
de; str Carleton, Port Colborne à 
Montréal, blé; str Canobie, Erié à 
Montréal, charbon; str Calgary, Port 
Colborne à Montréal, blé; str Packer, 
Conneaut à Montréal, sarrasin; str 
Calgarian, Fort William à Montréal, 
blé; str Sam. Marshall, Port Corbor- 
ne à Montréal, lin; str Imperial et 
barge, Sarnai à Toronto, huile; str 
Kinmount, Fort William à Montréal, 
blé; str Yorkton, Ashtabula à Mont­
réal, charbon; barge Melrose, Port 
Colborne à Montréal, blé.

Port Colberne, 19. — En haut : Co- 
balia, Montréal à Ashtabula, vide, 3 
a.m.; Byron, Whitaker, Montréal à 
Toledo, vide, 10 a.m.; Erwin, Fisher, 
Kingston à Buffalo, vide, 2 p.m.

En bas: Saskatoon, Port Colborne 
à Montréal, blé, 8 p.m.; Isabel, Reed, 
Ashtabula à Belleville, charbon, 8 p. 
in.; Yorkton, Port Colborne à Mont­
réal, blé, 1 a.m.; Kinmount, Fort Wil­
liam à Kingston, orge, avoine et blé, 
4 a.m.; India, Killarney à Welland, mi- 
nérais, 4 a.m.; Ceylon, Toledo à 
Kingston, pulpe, 4 p.m.; Pellatt, Port 
Arthur à Montréal, blé et orge, 4.30 
a.m.; Massachusetts, Port Colborne à 
Montréal, avoine et lin, 8 a.m.; Iro­
quois, Fort William à Kingston, blé 
et orge, 9 a.m.; John Grear, Duluth à 
Montréal, lin et blé, 6 p.m.

Midland, 19. — Arrivés: Lakeport, 
Duluth, céréales; Ionic, Sarnia, vide; 
Premier, New-York, vide; Traveller, 
Stokes Bay; Magnolia, Stokes Bay 
Meaford, Fort William, céréales.

Partis: Atkikotan, Fort William, vi­
de; Meaford, Fort William, vide.

Le Letitia, ligne Donaldson, est ar­
rivé de Glasgow à Montréal, hier soir.

Le Cornisbman, ligne Dominion, est 
arrivé de Montréal à Bristol diman­
che.

Le Royal Edward, ligne C.N.R., ac 
quitté Montréal pour Bristol aujour­
d’hui.

Le Teutonic, ligne White Star, quit­
te Liverpool pour Montréal aujour 
d’ui.

Le Canada, ligne White Star, a 
quitté Montréal pour Liverpool au­
jourd’hui.

La Touraine, ligne française, est 
attendue à Québec à 5 heures demain 
après-midi et à Montréal, jeudi.

Le Megantic, ligne White Star, est 
attendu à Québec ce soir et à Mont­
réal demain après-midi.

Le Montréal, ligne C. P. R., est at­
tendu à Montréal aujourd’hui.

UNE AUBAINE
COIN COMMERCIAL

Situé rue Lasalle à Maisonneuve, 6 logements, 1 magasin. Revenu: 
$1,008.00. Prix $10,000, accepterait une balance de prix de vente, ou 
terrains bien situés et du comptant. S’adresser

COMPTOIR VILLE-MARIE
360 SAINTE-CATHERINE EST,

Tél. E. 3409. Coin Berri.

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES 

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modern Barber College, 62 Boul. 
S'int-Laurent, Montréal. 

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo. 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

À LOUER
APPARTEMENTS A LOUER 

VALMONT
No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, électroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé­
phoné Saint-Louis 4408. 

CHAMBRES A LOUER 
S’adresser à 972 St Hubert, cham­

bres doubles et simples à louer, avec 
pension si désirée; près Parc Lafon 
taine.

LEOPOLD BARRY. L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St> 
Jacques, Chambre 44. Tel. Bell, Maia 
1973.

Boîte Postule 356. — Adresse télégraphique 
■'N'ahae, Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebera. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

ETAGES MANUFACTURIERS
à louer, rue Notre-Dame Est, près 
Gosford, deux étages bien éclairés, 
chauffés, complètement réparés à 
neuf, plus de 4,500 pieds chacun. Con­
ditions avantageuses. S’adresser à M. 
Joseph Versailles, 99 Saint-Jacques, 
Main 1322.

A VENDRE

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

64 Not-e-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bel) Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Ték 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3565. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

A VENDRE
Maison meublée pour louer des 

chambres et pension, 16 appartements, 
recettes par semaine: $100 clair, preu­
ves en mains. Prix $1,200 à bonnes 
conditions. Epiceries licenciées, recet­
tes par semaines, ? ' 000 à $1,200 au 
comptant. Prix $8,0w. Autre épicerie, 
seule aux quatre coins. Prix $1,200. 
Aussi magasins de cigares, etc., et bon 
hôtel de campagne et tous autres com­
merces en général. S’adresser Jean 
Castelli, 120 Ste-Catherine, Edifice 
“La Patrie”, Etablidepuis 23 ans. Tél. 
Est 4563.

PATTERSON & LA VER Y
AVOCATS-PROCUREURS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 'Cable Wilpon
W. Patterson, C. R., Salluste Lavery, 

B.C.I.. M. Lavery a son bureau du soir, l 
Saint-Thomas, Longueuit.

Résidence : Fst r>973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Lachance & Legault
43 SAINT-GABRIEL

Main 4733

$7,000
Revenu 10 po

$13,50(
pour cent.

$2,800
cent.

$15,000
$3,000. Revenu

$28,000
$8,000.

$12,500
pour cenl

$12,(

3 logements 
de comptant

6 logements 
$3,000 comptant. Revenu 10

mai- 
pour

Résidence : 180. Jeannl-Mance.
Tél. Est 5073

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

Rue Waverley, 
modernes, peu 

Revenu 10 pour cent.

$13,500_Kue Mance
pour cent

Rue Mance, 10 logements, 
son neuve. Revenu 10

cent.
Avenue de Ohâteaubrinnd. 
12 logements. Comptant 

$3,000. Revenu 10 pour cent.
•Avenue du Parc, 6 loge­
ments modernes. Comptant

$8,000.

Rue Bordeaux, 9 logements. 
Comptant $3,000. Revenu 10

pour cent.
Rue Charlevoix. 6 logements 
Comptant $2,500.

C9A ffefiif)—Rue Alma’ 13 logements 
Revenu 10 pour cent.

Toutes ces propriétés peuvent s’échanger 
pour de bons terrain ou bonnes balances de 
prix de vente, avec un peu de comptant.

Pour informations, s'adresser à Lachance 
& Legault, 43 Saint-Gabriel. Tél. Main 4733.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé. 

audre et Adrien), 30 Saint-Jacques, 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prètl 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LU CI EN .notaire, Edifie* 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du* 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, L.L.B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE . . . 1501 rue Saint-Denit 
Tél. Saint-Louis 4766

MAR-

Fer

R Kl MONS POUR CE SOIR, 2 
DI DU MOIS.

Au Toraplo du Travail :
Union dug maçons i; union d' 

blantiers-vouvreurs ; union des plom­
biers ; union des tailleurs de granit.
A la salle Dionne.

Cons<i| conjoint des cordonniers. 
Union des forgerons.

A la salle Alliance Nationale.
Union des mouleurs en fer.

A la salle White. Union des machi 
nistes.

A la' salle Gariépy :
Union dr1 secours mutuels de 

ployés civiques.
em

Un sénateur et un maire
croisent le fer

Joinville (Haute-Marne) , 20. —
Dour des motifs tj'ordre privé, un 
duel a eu lieu dimanche. entre M. 
Mongeot, sénateur de la Haute Mur 
ne, et M. Humblot, ms’ire. de Join 
ville. A la cinquième reprise. M. 
Humblot a été blessé au br««

OEUFS ET VOLAILLES
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

G. ALBERT NORM ANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. TéL 
Saint-Louis 5194.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge, 

larynx. Tél. Est 4550.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DIVERS

L’expédition de Mawson

LE CAPITAINE DAVIS. DE L’“AU- 
RORA”, RAPPORTE A LONDRES 

LES NOUVELLES DE LA MORT 
DU LIEUTENANT N1NNIS ET 
DU DOCTEUR MERTZ.

Londres, 20. — John K. Davis, com­
mandant de 1* “ Aurora ”, le bateau 
sur lequel le Dr Mawson fait ses voya­
ges dans T Antarctique, est arrivé ici 
et donne des détails sur les souffrances 
de l’expédition et la mort du lieute­
nant Ninnis et du docteur Xavier 
Morts, le savant Suisse.

En arrivant au large de la base d'o­
pérations du Dr Mawson, le capitaine 
a appris que plusieurs membres de 
l'expédition étaient, disparus. Après 
avoir attendu des nouvelles pendant 
quelques .jours, il dérida de se rendre à 
1,500 milles plus loin, pour prendre 
Wild et ses compagnons avant que In 
mer gèle et que la nuit eommenee. 
Après les avoir recueillis il revint otw. 
Mawson et appris que le doeteur était 
revenu seul après la mort de Ninnis et 
de Metz. Mawson «vnit marché seul 
pondant vingt deux jours, nvic quel­
ques chiens è moite' morts de faim.

Davis est venu en Angleterre pwur 
essm er d'nvcir des secours.

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demexs & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

GAZELIERS—POELES 
Electroliers pour 8 appartements, à 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette & 
F-ère, 41- Ontario Est. Tél. Est 721.

INGENIEURS CONSEILS 
Expertises, levés de Flans, Estimations et 

Projets
Rapports Techniques et Financiers 

ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILL 
MONTREAJ

OU PASSER L’ETE 
A Vendre.—Maison de campagne ; 

dans le bas du fleuve, située sur un J 
promontoire de 80 pieds au dessus du j „„
fleuve qui, à cet endroit a 28 milles j Téîéphone^Uptown ^ssnV, 
de largeur. Eau salée. Un arpent de 
terrain. Droits de pêche et de grève.
Belle source naturelle. Ecurie et re­
mise. Arbres fruitiers, etc., etc. Une 
véritable occasion. S'adresser à Léon 
Trépanier, au “Devoir”.

ARCHITECTES

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

l'Onguent Extirpaient des Cors
GARANTI

L. DE U M BOURG
est le sent onguent efficace qui guérit et fait 
disparaître Itn corn «ans retour.

t’KIX $2.00 SUK RECEPTION D’UN 
MANDAT-POSTE.

En vente à 291 Saint-Denis, 373 Sainte 
Catherine Ouest et chez Quenneville & Gué­
rin, 90 Sainte-Catherino Est,

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No. 
;;744. Georgianna Lecours, des cité et 
district de Montréal, épouse commune 
en biens d’Auguste Courtois, menui­
sier, du même endroit, a, ce jour, ins­
titué une action en séparation de biens 
contre son mari. Montréal, 29 avril 
191 il. MONTY & DURANLEAU, Pro­
cureurs de la demanderesse.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

r> GASPS BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

*

HURTUBISE & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVËYER & FRIG0N~

RENE CHARBONNEAU, (diplôm» 
Cè l'A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, MontréaL 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887, 
53 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

PROVINCE DE QUEBEC, district d« 
Montréal. Cour Supérieure. No 83, 
John W. Peck & Company. Limited, de 
Montréal, demanderesse ; vs Albert 
Brodeur, de Montréal, défendeur. !.« 
29e jorr de mai 1913, n dix heures 
de l'avant midi, à la place d’affaires 
du dit défendeur, au No 185 rue Ste- 
Catherinc Est, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette valise, consistant en ma­
chines h coudre, etc. Conditions : Ar­
gent comptant. VI. J. A. DEt’E!J.EA 
II. C, S. Montréal, 29 mai 1913.

Ce journal est imprimé au No 71ar 
rue Saint-Jacques, à Montréal, pa* 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée.) Henri Bourassa, directeur-gé-, 
rant.
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__________ POLITIQUE ETRANGERE__________

GEORGE V EH ALLEMAGNE
Le fait que la réception qui sera faite au monarque anglais 

éclipsera celle dont sera l’objet le tsar de Russie, fait 
croire à la presse allemande qu’une entente définitive 
va s’effeétuer entre l’Allemagne et la Grande-Bretagne.

Berlin, 20. — Les préparatifs pour 
le mariage, samedi prochain, de la 
princesse Victoria Louise, fille uni­
que de l’empereur Guillaume, avec le 
prince Ernest-Auguste de Cumber­
land, démontrent clairement le désir 
qu’a l’empereur d’opérer, par ce ma­
riage, un rapprochement entre la 
Grande-Bretagne et l’Allemagne.

Officiellement, le mariage n’a pas 
. un caractère politique, mais l’empe- 
. l eur a manifesté son attitude réelle, 
en graciant trois espions anglais in- 
iemsé dans les prisons d’Allemagne.

D’autre part, le programme officiel 
des fêtes, publié dans le “Norddeuts- 
che Aîlgemeine Zeitung”, hier soir, 

^contient un long article sur la récep­
tion qui sera faite aux souverains an­
glais, tandis que celle de l’empereur 
Nicolas de Russie est reléguée à l’ar­
rière-plan.

RECEPTION A GEORGES V
Selon le programme, deux escadrons 

de cuirassiers et de dragons compose­
ront l’escorte du roi George à son ar­
rivée à Berlin, mercredi, tandis qu’un 
seul escadron escortera l’empereur 
Nicolas à son arrivée, le lendemain.

Les joumaux allemands s’occupent 
beaucoup de la portée politique que

*

peut avoir le mariage et des démons­
trations d’amitié qui seront faites aux 
souverains anglais. Cependant, ils ne 
parlent presque pas de la réception 
qu sera faite à Nicolas de Russie.

UNE JOURNEE BIEN REMPLIE
L’empereur Guillaume aura une 

avant-midi bien remplie, le 22 mai. Il 
devra se rendre par trois fois à la ga­
re de chemin de fer, pour recevoir 
successivement la grande duchesse 
Louise de Baden, le duc et la duchesse, 
de Cumberland et l’empereur de Rus­
sie.

Les distingués visiteurs feront leur 
entrée dans la ville escortés par un 
imposant cortège de troupes et l’em­
pereur devra changer par trois fois 
d’uniforme pour leur souhaiter "a 
bienvenue. Six souverains allemands 
et les représentants de plusieurs au­
tres maisons régnantes d’Allemagne 
arriveront aussi dans le cours de la 
journée. ''

ON LES PROTEGERA
Plusieurs policiers anglais et rus­

ses sont arrivés à Berlin, aujourd’hui, 
pour voir aux arrangements nécessai­
res à la protection du roi George et 
de l’empereur Nicolas.

* *

LES JAPONAIS SONT BANNIS 
DE LA CALIFORNIE

Le gouverneur Johnson de l’Arizona donne force de loi au 
bill des aubains adopté par la Législature de Califor­
nie.—Les démocrates voulaient soumettre la question 
au peuple.—Une vive indignation au Japon.

Sacramento, Cal., 19. — Le projet 
de loi contre les aubains est devenu 
loi d’Etat aujourd’hui. Malgré les pro­
testations du Japon et les représenta­
tions iig. président Wilson et de son 
envoyé, le secrétaire d’Etat Bryan, le 

' gouverneur Johnson a signé le projet 
de loi et, 90 jours après l’ajournement 
de la législature, il est devenu loi.

Tandis que le gouverneur signait le 
bill, le paquebot “Corée” franchissait 
la Porte d’Or, portant deux diploma­
tes japonais envoyés qn mission spé­
ciale.

Des complications multiples atten­
dent la nouvelle loi. On se demande 
quel effet aura sur elle le résultat 
des négociations engagées entre les 
deux pays à son sujet.

UN PLEBISCITE

Elle rencontrera aussi de l’hostilité 
dans l’Etat même de Californie, où les 
démocrates de la législature l’ont com­
battue. Théodore Bell, ancien candi­
dat au poste de gouverneur et ancien 
président du comité démocrate de l’E­
tat, a demandé à son parti de sou­
mettre la question au peuple, en invo­
quant un referendum contre le bill. Il 
base son opposition sur le fait que la 
nouvelle loi vient en conflit avec le 
sentiment de l’administration ■ natio­
nale.

D’un autre côté, la compagnie puis­
sante qui organise l’exposition de Pa­
nama-Pacifique, appuyée par plusieurs 
chambres de commerce, s’est déclarée 
opposée au bill, parce qu’il constitue 
une violation de la parole donnée.

Le gouverneur Johnson, en réponse 
à sa menace d’opposition, a fait en si­
gnant le bill, la déclaration suivante: 
“C’est la première fois que l’histoire 
de la Californie ait à enregistrer une 
loi anti-étrangère. Tout homme qui dé­
sire une autre sorte de loi, doit con­
séquemment en prendre l’initiative. 
Aucun homme qui désire réellement 
une loi anti-étrangère, ne signera le 
referendum de cetta loi. Si l’on cher­
che une autre loi elle sera préparée 
par les. soins de celui qui en a pris 
l’initiative et pendant ce temps-là, la 
loi présente sera en vigueur.”

Les deux visteurs japonais sont So-
* •

Le roi Pierre «le Serbie
songerait à abdiquer

LE VIEUX MONARQUE SE RETI­
RERAIT EN SUISSE OU IL VI­
VRAIT DANS LE REPOS, AU MI­
LIEU D ES ES AMIS D’ENFAN­
CE.

Genève, Suisse, 20 — Le roi Pierre 
le Serbie a l’intention d’abdiquer dès 
tpie la paix entre les Balkans et la 
Turquie aura été conclue. Il se pro­
pose de revenir à Genève, où il de­
meura pendant plusieurs années, a- 
vant de monter sur le trône serbe, en 
1903, après l’assassinat du roi Alex­
andre et de la reine Draga.

On a appris les intentions du mo­
narque serbe aujourd’hui, lorsque son 
envoyé est arrivé en cette ville pour 
lui trouver une résidence convenable. 
Le iprince héritier Alexandre et le 
prince George, les fils du roi, ont re­
çu ici leur éducation, et le roi lui- 
même alors qu’il était prince Kara- 
georgevitch, s’est fait plusieurs amis 
ù Genève, avec lesquels il correspond 
régulièrement.

On dit que la santé du roi Pierre, 
qui est âgé de 69 ans, laisse beau­
coup A, désirer depuis le commence­
ment de la guerre avec la Turquie et 
qu’il désire venir terminer ses jours 
parmi ses amis nombreux de la Suis- 
ee.

FRANCE
M. Caillaux et la loi de trois 

ans

L’ANCIEN PRESIDENT DU CON­
SEIL CRITIQUE LE PROJET DU 
GOUVERN EMENT.

Paris, 20. — Un grand banquet po­
litique organisé par les radicaux et 
radicaux-socialistes a été donné di­
manche, sous la présidence de M. Dou- 
morgucs, remplaçant M. Combes, ab­
sent de Paris actuellement.

roku Ebarew, du parti constitutionnel, 
membre de la Chambre des Pairs, et 
Ayao Hattori, du parti nationaliste et 
membre de la Chambre basse. A leur 
arrivée en cette ville ils se sont em­
pressés de déclarer qu’ils ne venaient 
ici dans aucun but officiel, mais com­
me seuls représentants de leur parti, 
afin d’étudier les sentiments qui pré­
valent en Californie.

“UNE INSULTE AU JAPON”
Tokio, 19. — Une partie de la pres­

se dénonce la réponse du gouverneur 
Johnson au président Wilson comme 
injuste, déclarant qu’elle est anti-ja 
ponaise et que le gouverneur Johnson 
cherche à abriter sa propre responsa­
bilité sous le couvert de la loi natio­
nale.

Ils font remarquer que leà Japonais 
n’ont pas obtenu leurs bien-fonds par 
la violence et qu’ils sont autant que 
les Européens, qui se font naturali­
ser, amassent une fortune et retour­
nent ensuite dans leur pays natal. Au 
lieu de mettre l’ordre et la paix en 
danger, ils ont contribué à la prospé­
rité de la Californie, en faisant va­
loir les ressources de cet Etat.

LE GOUVERNEUR DE L’ARIZONA
Le journal “Yorodozu” considère 

l’attitude du gouverneur Johnson 
comme une insulte intolérable au Ja­
pon, qui, dit-il, a toujours manifesté 
sa bonne volonté et a volontairement 
restreint l’émigration. Le journal es­
père qu’on protestera contre le pro­
jet de loi anti-auloain récemment si 
gné par le gouverneur de l’Arizona.

Les hommes d’affaires de diverses 
cités du Japon qui ont visité les Etats- 
Unis en 1911 et s’y sont fait de nom­
breux amis, cherchent la coopération 
des plus influents de ces derniers pour 
la continuation des relations amicales 
entre les deux pays. Us ont tenu une 
réunion à Kyoto aujourd’hui, et ont 
décidé de se mettre en communication 
avec leurs amis américains pour ré­
gler la controverse. La discussion a 
été des plus amicales, et tous les hom­
mes d’affaires ont été unanimes à de­
mander la conclusion d’un nouveau 
traité avec ^es Etats-Unis.

• *

M. Caillaux a prononcé un discours 
au cours duquel il a traité queiques- 
unes des questions politiques à l’ordre 
du jour.

Parlant d abord de la réforme élec­
torale, il dit qu’elle a échoué parce 
ue les républicains ont vu que “les 
réactionnaires et les progressistes 
voulaient s’unir pour retarder les ré­
formes démocratiques et diviser les 
partis de gauche”.

LA LOI DE TROIS ANS
M. Caillaux a ensuite critiqué le 

projet de loi militaire.
—La loi des trois ans, dit-il, aura 

pour résultat une augmentation d’im­
pôts et une diminution de la produc­
tion industrielle et agricole.

Comme il faut bien pourtant recon­
naître que la France doit faire un ef­
fort pour ne pas rester désarmée vis- 
a-vis de l’Allemagne, l’ancien prési­
dent du conseil présente un projet qui 
n’est autre que le projet cher à M 
Jaurès: t

Il préconise l’amélioration des ré­
serves, le développement des oeuvres 
de préparation militaire, le rajeunis­
sement des cadres et l’augmentation 
de la solde dans tous les grades.

On voit que M. Caillaux s’embar­
rasse fort peu des importants rensei­
gnements fournis par ;a toute récente 
experience de la guerre des Balkans 
et. recueillis par M. Messimy, ancien 
ministre do la guerre. C’est en vain 
que le haut commandement bulgare a 
déc’arc, à la suite des sanglantes le­
çons du champ de bataille, que les 
meilleures réserves ne peuvent rem­
placer l’armée active en première li­
gne. M. Caillaux préconise “Tamélio- 
ration des réserves”.

Son discours ire na pas moins été 
applaudi par les hommes de son parti 
réunis à ce banquet.

UN INCIDENT
, Un incident assez fâcheux s’est pro­
duit à la fin du discours. Deux rédac­
teurs du journal anarchiste la “Guer­
re sociale”, MM. Merle et Almeyroda, 
ont violemment pris à parti M. Cail­
laux et lui ont reproché d’avoir joué 
un rôle dans les manoeuvres de cer­
taines sociétés financières. Les deux 
trouble-fête ont été expulsés avec ra­
pidité.

M. Renoult, député de la Haute-Saô- ! ■■ ,
ne, a pris ensuite la parole. Il a loué | L !ff% 
l’oeuvre de la conférence de Berne | O ! 1 lï ™ 
et parlé de la nécessité de la défen- | * 
se de l’école laïque. Il a terminé en I —:— 
préconisant l’union des républicains.

--------- RENVERSE PAR UN TRAMWAY

Montréal
Le Casino d’Enghien devra 

disparaître

Paris, 20. — La Chambre des Dé- ; 
putés a de nouveau considéré la ques­
tion du jeu A. l’argent, hier. Après ; 
une longue discussion, un amende­
ment à la loi de 1907, proposé par 
M. Georges Berry, député de la Sei- 
ne, a été adopté par un vote de 454 
à 55. Il pourvoit à ,1a suppression 
du jeu dans les Casinos des Villes 
universitaires.

La prohibition 8e trouvera à ai- ! 
teindre le Casino d’Eaghien, situé : 
près de Paris, et au sujet duquel plu- i 
sieurs acousatians sensationnelles fu- ! 
rent portées en Chambre. C’était un 
des nombreux endroits, qui selon le 
vicomte Gustave de Kerguezec,étaient j 
fréquentés par des s’nateurs et des 
députés et recevaient leur protection.

La Chambre a rejeté une motion 
pour une enquête, par un comité par­
lementaire, sur le Casino d’Enghien. 
décidant de laisser l’affaire aux au­
torités judiciaires.

ETATS-UNIS
La réduction dans le tarif aux 

Etats-Unis

DES PROTESTATIONS AFFLUENT 
DE TOUTES LES PARTIES DU 
MONDE.

Washington, 20. — Tandis que les sé­
nateurs démocrates combattent contre 
les manufacturiers du pays, ils doivent 
aussi faire face aux nombreuses pro­
testations des pays étrangers contre 
certains traits administratifs de la me­
sure et la disposition accordant une 
réduction tarifaire de cinq pour cent 
sur les marchandises importées par les 
navires américains.

Ovila Mittei, âgé de 41 ans et do­
micilié au No 211 rue Poupart a été 
renversé par un tramway hier soir,- 
devant ’’hôtel Viger. I! a été trans­
porté à rHôpital Notre-Dame, où il 
souffre de nombreuses contusions.
ACCIDENT DU TRAVAIL

Cemen Zienka, âgé de 30 ans, à 
l’emploi de la Canada Steel Foundry, 
a été transporté à l’hôpital Western 
gravement .casé, le malheureux ay­
ant été frappé à la téce par une piè­
ce de fer.
ASPHYXIE

Arthur Adams, âgé de 27 ans, à 
l’emp oi de la Montreal Light, Heat 
and Power a été trouvé à demi as­
phyxié dans une cave au No 28 rue 
Laçasse, où îl était à réparer un tu­
yau. Après avoir reçu les soins néces­
saires à l’Hépital Notre-Dame, il a pu 
retourner chez lui.
RENVERSE PAR UNE AUTO

Une auto, dont on ignore le pro­
priétaire, a renversé hier après-midi, 
au coin des rues Amherst et Sherbroo­
ke, un nommé Alphonse Ouellette, âgé 
de 29 ans et domicilié au No 611 de 
la rue Amherst. Ouellette a été trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame, souf­
frant de la fracture d’une cuisse.
MEMBRES ECRASES

B. Outka, âgé de 29 ans, employé 
de la Steel Company of Canada, a été 
transporté à l’hôpital Western, souf­
frant de la fracture du bras gauche. 
Outka, en essayant de soulever une 
poutre de fer, perdit l’équilibre et 
roula sous la masse pesante.

------ —-4------------
Cours d’été pour les 

Instituteurs français 
dans Ontario

Des protestations de l’Angleterre, de 
la France, de l’Allemagne, de TItalir, 
de 1 Australie et d’autres pays ont été 
faites auprès du département d’état et 
communiquées au comité des Finances. 
Elles seront d’abord considérées par­
le sous-comité dont le sénateur Wil­
liams est le président.

On a attiré l’attention du comité sur 
une assemblée de l’Association Natio­
nale de l’Industrie et du Commerce de 
la -France, il y a quelques jours, à la­
quelle le projet de loi Underwood a 
été condamné, parce que les traits ad­
ministratifs de la mesure auraient 
pour effet d’accroître d’une manière ar­
bitraire les obstacles au commerce ai ec 
ce pays.

De plusieurs pays sont aussi venues 
des protestations contre cette disposi­
tion du projet de loi refusant l'entrée 
aux marchandises appartenant à des 
manufacturiers ou à des marchands 
qui refuseraient de sonmettre burs 
états de compte ou la classification de 
leurs marchandises à des agents accré­
dités des Etats-Unis. Le comité et 
l’administration adhèrent à ce plan, 
parce que, disent-ils, il servira d’em­
pêchement aux fraudeurs de profession. 
Les gouvernements étranger; maintien­
nent qu’il sera cause de troubles inac­
coutumés.

Les gouvernements étrangers deman­
dent, entre autres choses, uu’on re­
vienne à cette disposition d-s lois ta- 
rifères en force, avec la passation du 
projet de loi Payne-Aldrich, en vertu 
de laquelle, le commissaire priseur 
avait droit dans les cas de dispute, 
d’augmenter l’évaluation de cinq et dix 
pour cent. Ce règlent-nt avait été d’a­
bord inclus dans le projet de loi.Payne- 
Aldrieh, mais il n’était pas là, lors­
que le bill fut passé. On maintint 
alors qu’il avait été omis par inadver­
tance. Le comité des Finances com­
mencera bientôt à considérer toutes 
ces protestations.

Les sous-comités ont aujourd’hui en­
tendu les protestations des manufactu­
riers. Le comité des Finances se réuni­
ra demain, pour décider, entre autres 
choses, combien de - mips les si us- 
comités doivent eïicore’drnner aux au­
diences publiques. On considérera aussi 
le projet du sénateur. La Follette, à 
l’effet d’envoyer une série de questions 
sur le tarif aux manuf roturiers.

Nous recevons de M. C. H. Ed­
wards, principal de l’Ecole Modèle 
Bilingue d’Ottawa, la lettre suivan­
te:
Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi de rectifier une légè­
re erreur qui s’est glissée dans Fen- 
trefilet publié dans votre journal du 
14 courant, concernant les conditions 
d’admission aux cours d’été qui se 
tiendront à Ottawa et à Sturgeon 
Falls, du 3 juillet au 8 août.

Pour y être admis, il faut :
lo. — En faire la demande avant le 

14 juin prochain en s’adressant à M. 
C. H. Edwards, principal, 9, rue 
Water, Ottawa; ou à M. J. Jordan, 
principal de l’Ecole Modèle Anglo- 
Française à Sturgeon Falls.

2o. — Etre â/gé d’au moins 17 ans 
au 1er septembre 1913.

3o. — (a) Avoir déjà obtenu un 
certificat temporaire du ministère de 
l’Instruction publique d’Ontario, ou 
un certificat d’admission aux Ecoles 
Modèles Anglo-Françaises ;

ou (b) Etre titulaire d’un diplô­
me d’Ecole Académique ou d’Ecole 
Modèle de la province de Québec.

4o. — Subir avec succès
(a) un examen oral en lecture et 

conversation dans les deux langues;
(b) un examen écrit en Grammai­

re, Composition et Orthographe, éga­
lement dans les deux langues, à 
moins que le candidat n’ait déjà ob­
tenu le certificat d’admission aux 
Ecoles Modèles Anglo-Françaises.

Quant à l’indemnité de $3.00 par 
semaine pour frais de pension, et au 
remboursement d’un billet simple et 
un tiers, aux candidats admis à sui­
vre tes cours, vos renseignements 
sont exacts.

Espérant que cette rectification 
vous semblera utile, je vous prie d’a­
gréer,

Cher Monsieur,
Mes sincères salutations,

C. H. EDWARDS. 
----------- +------------

Le scandale des 
maisons de jeux

ANGLETERRE en France
L’expulsion de

Christobel Pankhurst INTERESSANTES INTERPELLA­
TIONS À LA CHAMBRE FRAN­
ÇAISE.

Londres, 2Q. — On a démenti offi­
ciellement la nouvelle que le gouver­
nement anglais avait fait des démar­
ches pour ob tenir F expulsion de Fran­
ce de Mlle Christobel Pankhurst, la 
suffragette militante.

“Il n'y a pas de division dans les 
rangs de l’Union Sociale et Politique 
des Femmes’’ a déclaré Mlle Taylor 
à la réunion hebdomadaire des "sut 
fragettes militantes, aujourd’hui.Elle 
lit cette déclaration pour démentir la 
rumeur à l’effet que la discorde ré­
gnait parmi les suffragettes militan­
tes. Elle ajouta :

“ Nous allons surmonter la erUe 
actuelle Nous ne sommes pas pour 
être supprimées par la coercition et 
l’intimidatioa. Si les inrprimenrs 
ont peur, nous devons montrer que 
nous avons le courage d’imprimer le 
journal nous mêmes.”

Miss Taylor, faisant allusion aux 
bombes découvertes la semaine der­
nière, déclara que c’étaient dos jeux de 
singe accomplis par des garçons.

—■ —--- ♦---------- -
Le service des tramways

La Compagnie des Tramways a 
maintenant terminé ses travaux sur 
la rue Notre-Dame, entre McGill et la 
Côte Saint-Lambert. Les voitures 
ont repris le service habituel, mais 
comme on est à faire d’autres tra­
vaux sur la rue Saint-Jacques, le ser­
vice sur cette rue entre la Côte St- 
Lambert et la rue McGill sera fait 
comme suit :

Les tramways Windsor et Saint- 
Laurent et Notre-Dame iront vers 
l’ouest via Craig et Little Craig: les 
Wellington et Lachine vta McGill Vers 
Craig-ouest, Little Craig et Inspec­
teurs et les tramways de la rue Cen­
tre tourneront à l’angle McGill et St- 
Jacques.

----------- 4.-----------
Mort d’un inventeur

Stockbridge, Mass., 20 — Stephen 
Dudley Field, le célèbre inventeur, est 
décédé hier à sa demeure, âgé dé 68 
tins. Voici quelques-unes des inven­
tions de M. Dudley: le télégraphe 
quadruple, l'ascenseur électrique, lo 
télégraphe pour alarmes, les boites 
indicatrices pour hôtels. Il est aussi 
l’inventeur du premier “trolley car" ----------4.----------

Prochain mariage

Paris, 17. — Au cours du débat qui 
a eu lieu mercredi dernier à la 
Chambre des Df lés, autour de la 
question de l’aboi ion des maisons de 
jeu en France, la lecture d’un rapport 
de M. Georges Berry», sur les rela­
tions existant entre certains sénateurs 
et députés et nombre de “gamblers” 
du Casino Enghien, a créé toute une 
sensation dans la population parisien­
ne.

i Plusieurs politiciens sont accusés 
d’avoir favorisé le célèbre tripot moy­
ennant une rétribution de ceux qui le 
pratiquaient.

Le rapport a été fait par le com­
missaire spécial de police, chargé de 
.a surveillance du Casino Enghien, si­
tué en dehors de Paris. Il est adressé 
au directeur général du département 
des détectives, à la suite de la deman­
de qui en avait été faite par M. Al­
fred Leroy au parlement.

Aux cris répétés: “Les noms! les 
noms! donnez les noms!” MM. Berry 
et Kerguezec refusèrent de se rendre 
au désir de la Chambre, disant qu’el­
le pouvait prendre ses références au­
près du ministre de l’intérieur qui 
possédait les détails de cette sale af­
faire.

M. Paul Deschanel, alors, au milieu 
du vacarme qui rappelait, les jours du 
fameux débat sur la question du Pa­
nama, soumit une motion demandant 
pour la seconde fois la suppression to­
tale des maisons de jeu en France.

A la suite du vote pris sur le champ, 
la motion fut rejetée par une majo­
rité de 118 voix.

A la séance de vendredi dernier, la 
majorité avait été en fayeur de la loi 
d’abolition.

Alors, sur la proposition de M. de 
Boisserin, la chambre adopta une me­
sure condamnant les propriétaires de 
tripots à six mois d’emprisonnement 
et à une amende variant de $40 à 
$2,000.

La commission du budget a voté ce­
pendant une résolution proscrivant les 
maisons de jeu dams une circonféren­
ce de soixante milles autour de Paris, 
ce qui veut dire la fin du déjà triste­
ment célèbre Casino Enghien.

Pour faciliter la surveillance de la 
police, la chambre a aussi demandé 
que le nombre des inspecteurs de 
maisons de jeu soit augmenté de 30 
pour cent.

---------- -4-----------
Mariage du prince Henri

On annonce pour le 16 juin, le ma­
riage de M. Arthur Tellier, fila de 
l’hon. juge Tellier de Suint-Hyacin­
the à Mlle Marie Isabelle Questiel de 
cette ville. La bénédiction sera don­
née en l’église du Sacré-Cœur à 6 hrs 
““ « m.

Potsdam, 19 — Le mariage du 
prince Henry XXXIII de Relise et de 
la princesse Victoria Margarete de 
Prusse, fille unique du prince et de la 
princesse Frederick Léopold de Prus­
se a été célébré samedi au Nouveau- 
Palai»

Le C_ _ _ du “ Devoir ’
S’EST TERMINE A MINUIT, SAMEDI

Les Noms des Gagnants des Prix 
seront Publiés Mercredi.

Liste Complète des Prix
GRAND PRIX

1.—Automobile “Abbott-Detroit”, modèle 1913, d’une force de 40 
chevaux: voiture de tourisme, à 5 places, et d’une valeur de 
$2,500. Achetée chez M. Victor Lévesque, 530 Parc Lafontaine. 

l.-~Automobile “Overland”, modèle 69T. 1913, d’une force de 30 che­
vaux: voiture de tourisme à 5 places, évaluée à $1,350, achetée 
de la Pope Hartford Motor Co., 313 rue Université.

I.—Piano automatique, Heintzman & Co., style Mission, dont la va.
leur est de $825. Acheté de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal. 

1.—Grafonola Columbia “Grand”, évalué à $650, et de plus une va­
leur de $25 en registres. Acheté de la Canadian Graphophone 
Co., No 24 rue Victoria.

1.—Piano automatique “Lindsay” dont la valeur «st de $600. Ache- 
té de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Bourse de $500 en or.
1.—Ameublement évalué h $400, acheté de N.-G. Valiquette, Limi­

tée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX DES DISTRICTS
T.—Pianos “Lindsay”, genre Louis XV, dont la valeur est de $350 

chacun. Achetés de C.-W. Lindsay, Ltd., Montréal.
7-—Grafonolas Columbia (nonpareil), évalués à $180 chacun. Avec 

chacun de ces instruments, nous donnerons des registres dont 
la valeur sera de $20. Ces prix sont achetés de la Canadian Gra­
phophone Co., 24 rue Victoria.

7.—Ameublements divers évalués à $125 chacun, et achetés de N.-G, 
Valiquette Limitée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Bagues à diamants évaluées à $100 chacune, et achetées chea 
Henri Scott, 479-481 rue Sainte-Catherine Est.

7.-—Certificats de $75 chacun qu’on peut échanger pour des marchan­
dises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est. 

7.—Certificats de $60 chacun payables en marchandises chez Dupuis 
Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $50 chacun, payables en marchandises chez Du- 
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $40 chacun, avec lesquels on peut acheter des 
marchandises chez Dupuis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Ca­
therine Est.

7.—Certificats de $30 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $25 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX SUPPLEMENTAIRES
Tous les candidats qui, à la fin du concours, auront recueilli 

cent mille votes ou plus et qui cependant n’auront pas gagné l’un 
des prix énumérés plus haut, recevront comme prix un certificat de 
$5, payable en marchandises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue 
Sainte-Catherine Est.

Comment les Grands Prix 
seront Décernés

LE PREMIER GRAND PRIX, l'automobile de tourisme “Abbott-Detroit” de $2,500, 
sera décerné au candidat qui de tous les concurrents obtiendra le plus grand nombre de* 
votes.

LE DEUXIEME GRAND PRIX, l’automobile de tourisme “Overland” de $1,350, sera 
donné à celui qui arrivera deuxième.

LE TROISIEME GRAND PRIX, le piano automatique Heintzman & Co., de $825, 
sera décerné à celui qui arrivera troisième.

LE QUATRIEME GRAND PRIX, le Grafonola Columbia “Grand” de $650, avec 
registres d’une valeur de $25, sera donné à celui qui arrivera quatrième.

LE CINQUIEME GRAND PRIX, le piano automatique “Lindsay”, de $600 sera 
donné à celui qui arrivera cinquième.

LE SIXIEME GRAND PRIX, la bourse de $500 en or, sera donné à celui qui arri­
vera sixième.

LE SEPTIEME GRAND PRIX, l'ameublement de $400 sera décerné à celui qui arri­
vera septième.

Comment seront Distribués
les Prix des Districts

Le candidat qui aura recueilli le plus grand nombre de voles dans son district et 
qui ne sera pas le gagnant d’un dés Grands Prix recevra un piano Lindsay de $350.

Le candidat qui obtiendra la deuxième place dans son district et qui ne gagnera 
pas un des Grands Prix recevra un Grafonola de $180 et une valeur de $20 en regis­
tres. .Le candidat qui occupera la troisième place dans son district sans avoir droit à 
aucun des Grands Prix recevra cmnme prix un ameublement de $125.

Le candidat qui sera le quatrième de son district et qui ne sera pas le gagnant d’un ’ 
des Grands Prix recevra une bague à diamant de $100.

Le candidat qui sera le cinquième île son district et qui n’aura droit à aucun des 
Grands Prix recevra un certifient de $75 payable en marchandises.

Le candidat qui obtiendra la sixième place dans son district et qui n’aura droit à 
aucun des Grands Prix recevra un certificat de $60 payable en marchandises.

Le candidat qui sera lo septième de son district et n’aura droit à aucun des Grands 
Prix recevra un certificat de $50 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le huitième de son district et n’aura droit à aucun des Grands 
Prix recevra un certificat de $40 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le neuvième de son district et n’aura droit à aucun des Grands 
Prix recevra un certificat de $30 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le dixième de son district et qui n’aura droit à aucun des 
Grands Prix recevra un certificat de $25 payable en marchandises.

Département du Concours
“LE DEVOIR” 71a Saint-Jacques

Téléphone Main 7461 MONTREAL, Qué.

Le nouveau provincial

DES CLERCS DE SAINT-YTATEUR

Nous avons annoncé brièvement 
hier la nomination du R. P. Emile 
Foucher, comme provincial des Clercs 
de Saint-Viateur. La courte biogra 
phie suivante du nouveau titulaire 
énumère ses états de services:

Professeur de rhétorique et préfet 
des études au collège Bourget, pen­
dant plusieurs années, membre de la 
Direction provinciale, 1er curé de la 
paroisse de Saint Viateur d’Outre- 
mont et enfin, maître des novices de 
puis 1907, n’était-ce pas là une longue 
initiation au gouvernement de sa com­
munauté auquel il est promu? Ses su­
périeur l’arrachent à sa solitude tant 
aimée du noviciat pour le constituer 
provincial.

Deux fois déjà il avait été délégué 
pour représenter sa province aux cha 
pitres généraux de son ordre.

Le R. P. Foucher est né le 19 sep­
tembre 1861 à Saint-Jacques de l’A- 
ehigan, de Médéric Foucher et. d’Exé 
rine Lesage, de ces deux familles qui

ont fourni au clergé et à la religion 
des sujets de première valeur. Le R.P. 
Foucher est le frère de M. le curé de 
Villeray, et le neveu du chanoine Le­
sage et de la Révérende Mère Anas- 
tasie, supérieure générale des Soeurs 
de Sainte Anne.

Il fit de fortes études au collège de 
Joliette, puis entra immédiatement 
dans la communauté des Cflercs de 
Saint-Viateur, où sa grande activité 
et ses rares aptitudes lui ont permis 
de rendre d’immenses services jus­
qu’à ce jour.

Son successeur comme maître des 
novices est le R. P. Joly, assistant-pro- 
vinciail. Il retourne à ses anciennes 
fonctions de maître des novices qu’il 
avait déjà remplies pendant plusieurs 
années.

----------- «----- ------

Feu Mme François Brunelle

Saint-Tite, 20. — Samedi ont pu lieu 
1rs funérailles do Madame Frs Brunelle, 
de cette ville.

Madame Prunelle est décédée à l’Ago 
de 71 ans.

Elle était la seule tante survivante 
d» iàir Lomer Gouin*

Le duché de Brunswick
LE GOUVERNEMENT VA EN 

ETRE CONFIE AU DUC DE 
CUMBERLAND.

Berlin, 19 — D’après le “Berliner 
Tageblatt", lo gouvernement du du­
ché de Brunswick va être confié au 
duc de Cumberland qui épousera le 
24 mai prochain la princesse Victo­
ria-Louise. Aux dires de cet organe, 
les arrangements en vue de cette suc­
cession sont terminés.

A )a mort du duc Guillaume, le If 
octobre 1884, la branche directe de 
ducs de Brunswick était éteinte 
L’héritier était le duc de Cumberlatu 
qui fut exclu de la succession par sut 
te de son refus d’abandonner sa 
droits sur le Hanovre annexé à V 
Prusse en 1866. Il s’était rangé d 
côté de l’Autriche lors de la guerr 
contre la Prusse. Plus tard, il aban 
donna ses droits en faveur de son se 
cond fils mais le gouvernement pro 
visoire du duché do Brunswick fut 
confié, en 1879, à un conseil de ré- 
geùce. sous la présidence du duc Jean 
Albert de MeçUsarbourg»

^
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LA VIE SPORTIVE
LA SAISON DU BIG FOUR 

A MONTREAL ET A TORONTO 
S’OUVRIRA SAMEDI PROCHAIN

LA QUESTION DE L’ARBITRE POUR 
LE MATCH DE SAMEDI SUSCITE 

NOMBRE DE COMMENTAIRES
1 est probable que les intéressés viendront à une entente 

aujourd’hui même.—Une lettre du gérant de Zbysko,M. 
J. H. Herman.—Constant le Marin a continué hier 

son entrainement.— Une marche de quinze milles.

Constant le Marin a pris un bon 
^exercice hier, son programme consis­
ta en une marche de quinze milles et 
un travail de deux heures au gymna­
se du Club Athlétique Canadien. 
Constant a grande confiance dans 
l’issue du match de samedi prochain 
à l’Arena et ceux qui l’ont vu à 
l’œuvre hier ont pu constater que le 
jeune prodige belge est en parfaite 
condition. Son entraîneur Vincent est 
très satisfait de son homme et a dé­
claré hier que Constant n’avait ja­
mais été en aussi bonne forme qu’il 
l’est présentement. Tout marche A 
merveille excepté le choix de l'arbi­
tre. Ce point sera probablement déci­
dé aujourd’hui car M. Geo. Kennedy 
est parti samedi soir dernier pour 
New-York afin de rencontrer M. Her­
man, le gérant de Stanislaus Ebysko, 
pour choisir le juge de ce match. 
Comme nos lecteurs le savent, M. 
Herman exige que l’arbitre de cette 
rencontre soit un étranger. Cette exi­
gence a suscité nombre de commen­
taires. La lettre suivante que nous 
avons reçue hier en fait foi :

M. le Rédacteur sportif,
Le "Devoir",

Montréal.
Cher Monsieur,

Les journaux de New-York, tout 
au moins quelques-uns d’entre eux : 
ont fait des commentaires au sujet 
de mon refus de permettre à un | 
Montréalais de remplir les fonctions j 
d’arbitre pour le match Zbysko-Le ! 
Marin. Je profite de l’occasion pour j 
faire savoir à vos arbitres locaux, au I 
moyen de vos colonnes sportive», que j 
ni Zbysko ni moi nous ne doutons de 
l’honnêteté ni de la compétence des!

arbitres de Montréal, mais comme 
question d’affaires, je dois me proté­
ger. Je ne demande la nomination 
d’aucun homme spécialement comme 
arbitre mais je veux que ce soit un 
homme de réputation nationale qui 
soit juge de la lutte.

Je suis sûr que M. Kennedy, au 
nom de Constant Le Marin, ne me de­
mandera pas de permettre A un Mont­
réalais d’agir comme arbitre. Vous 
savez que M. Kennedy est l’un des 
promoteurs de ce match et s’il veut 
que tout se passe d’une manière fran­
che et layale, il ne peut rien objec­
ter A ma demande.

Zbysko s’entraîne ardemment en ce 
moment au Gymnase de Brown. Il a 
eu la bonne fortune de pouvoir s’as­
surer les services d’Apollo Joe Ro­
gers comme chef de son service d’en­
traînement dans cette dernière ville, 
en condition Zbysko pour son match 
avec Constant Le Marin A Chicago et 
te suis certain que Joe fera encore 
mieux pour le Polonais, pour la ba­
taille du 24 mai.

Zbysko, avec ses entraîneurs, quit­
tera New-York lundi soir pour Mont­
réal et poursuivra son travail d’en­
trainement dans cette dernière ville. 
Il pèse maintenant 236 livres et je 
compte que quand il entrera dans l’a­
rène il ne pèsera que 232 au plus. Il 
y a encore plusieurs clauses dans le 
contrat qui n’ont pas encore été ré­
glées. Dès mon arrivée A Montréal, 
j’aurai une entrevue A ce sujet avec 
M. Kennedy de façon A élucider tous 
les points pour éviter toute contesta­
tion le jour du match.

Votre dévoué,
J. H. HERMAN,

Gérant de Zbysko.

Dans la ligue
Internationale

Baltimore . . » . . 10302200—8 10 2
Toronto......................000011201—5 8 3

McTigue et Egan; Brant, Lush et 
Graham.

Arbitres — Bierhalter et Carpenter.
Rochester...............11141200X—10 15 1
Newark.................. 000200000— 2 6 2

Hughe et Williams; Barger et Mc­
Carty.

Arbitres — Hayes et Mallin.
Buffalo.......................1000000000—1 5 3
Providence................ 0100000003—4 6 3

Cadorr et Gowdy; Reisigle et Ko- 
cher.

Arbitres — Mullea et Cross.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Buffalo ............ 10 630
Newark ........... .............. 17 13 567
Baltimore ....... ............. 15 13 536
Rochester ....... ............  14 15 483
Toronto ........... ............. 12 14 462
Providence ... . .............. 12 14 462
Montréal ......... .......... 10 14 417
Jersvy City ............. 10 16 385

Le sport des Rois

RESULTATS DES EPREUVES DIS- 
PUTEEES HIER APRES-MIDI A 
PIMLICO ET A LA PISTE DE 
LOUISVILLE.

A PIMLICO
lere course, !}!40rt, 6 furlongs:
1, Springmass, 101, Connolly, 

straight, $15.70, place $8.40, show 
$6.50.

2, Torn Holland, 103, Snyder (field) 
place, $13.40, show, $6.20.

3, Montcaton, 103, Turner, show, 
$5.10.

Temps, 1.15.
Patrick S., Lucky George, Fanchet- 

te, Oilliwogg, Blue Crest, Sidon, 
îouch Me, Exicalbur, Lothario, Ham 
mon Pass ont aussi couru.

2ième course, $400, 6 furlongs:
1, Water Welles, 103, Wolfe, 

ttraight $47.10, place $22.50, show
m.10;

2, Todding, 112, Butwell, place, $7.- 
40, show, $5.90.

3, Jack N unally, 106, Miller, show 
$5.30.

Temps, 1.15.
Miss Moments, Théo Cook, York 

Lad, Vigorous, Queen Bee, Cherry 
Seed ont aussi couru.

Sème course, $400, 6 furlongs:
1, Oliver Lodge, 105, Wilson, 

straight, $3.30, place, $2.30, show, $2.- 
10;

2, Sand Vale, 103, Ferguson, place 
$2.50, show, $2.30;

3, Battery, 100, Turner, show, $2.- 
60. Temps, 1.15 3-5.

Golden Vale a aussi couru.
4ième course, steeplechase, $600, 2 

milles.
1, Jesuit, 149, Heider, straight, 

$4.30, place $3.30, show $2.70;
2, El Bart, 134, Smith, place, $3.20 

show, $3.30;
3, Lizzie Flat, 142, J. Henderson, 

show, $3.
Temps, $3.49 1-5; Thistledale, Irene 

Gummell, Tom Cat ont aussi couru.
Bième course, Brewers Handicap, 

Ù600, 1 mille 60 verges.
1, Napier, 108, Wilson, straight, $7.- 

10. place, $3, show, $2.80;
2, Myfedlow, 107, Turner, place, 

$3.30, show, $2.70;
3, Daingerfield, 104; Hoffman, 

show $3.90.
Temps, 1.46 4-5.
Ben Prior, Bally Bay, War Horn, 

Hans Creek, Cat ont ousai couru.
6ième course, 1 mille 40 verges:
1, Donald Macdonald, 120, Butwell, 

straight, $3.20, place $2.80, show $2.- 
70.

2, Eloro, 121, Fairbrother, place, 
$3.20, show, $3;

3, Pop Gun, 101, Turner, show, $3.- 
80.

Temps, $1.45.
Judge Walser, Pliant, Cloud Chief, 

Bruen Belle ont aussi couru.

A LOUISVILLE
1ère course, $600, 6 furlongs; 1 An­

na Patricia, 107, Henry, straight, $6.- 
20, place $3.10, show $3.40; 2 There­
sa Gill, 105, Goose, place $3.50, show 
$3.10; 3 Billy Holder, 105, Borel, show 
$8.10. Temps, 1.14 3-5. Dr Jackson, 
L. H. Adair, Star Berta, Weianoke, 
Beulah S., Vigilant, World’s Wonder, 
Santander, Geologist, Silk Day ont 
aussi couru.

2ème course, $600, 4 1-2 furlongs: 
1, Robinetta, 115, Henry, straight $3,- 
10, place $2.90, show $3; 2 Dainty 
Mint, 105, Hanover, place $6, show 
f4.40; 3 Big Lummax, 100, Andrews, 
show $13.40. Temps, 55 1-5. Mary 
Pickford, Aunt Mami, La Valletta, 
Yankee Tree, O’Taska ont aussi cou­
ru.

3ème course, $600, 6 furlongs: 1 
Caugh Hill, 117, Laftus, straight $3,- 
20, place $2.20, show $2.10; 2 Go Well, 
>8, McCabe, place $2.30, show $2.40; 
B Sonanda, 107, Vandusen, show $2.- 
60. Temps, 1.13 3-5.

4ième course, The Bashford Manor, 
$1,000, 4 1-2 furlongs: 1 Little Ne­
phew, 118, Loftus, straight $7.HI, pla­
ce $2.60; 2 Old Rosebud, 118, McCa­
be, place $2.30; 3 Blade Toney, 118, 
uanz. Temps, 53.

Pour le meeting
de Blue Bonnets

PLUSIEURS CHEVAUX DE PIMLI­
CO SONT DIRIGES SCR NOTRE 
PISTE. — CES COURSIERS PREN­
DRONT PART A EA REUNION DU 
MOIS DE JUIN PROCHAIN.

LES JOUTES D’AUJOURD’HUI 
Jersey City à Rochester. 
Newark A Buffalo.

Pour cette circonstance notre équipe canadienne-francaise, 
le National, recevra la visite des Tecumsehs et 

l’Irish-Canadian ira jouer en la Ville Reine, 
contre le club Toronto

Ïjcs amateurs du jeu de crosse qui 
ont vu le National la semaine dernière 
lutter centre nos Intermédiaires vou­
dront les revoir à i’ieuvre samedi pro­
chain contre les Tecumsehs, alors 
qu'aura lieu l’ouverture officielle de la 
saison du Bijç Four.

Uharlio Querrie «T notre aérant Cat- 
tarinich rivaliseront d’adresse et de 
ruses pour faire triompher leurs éque- 
pes respectives. Te public verra sûre­
ment du beau travail.

l es hommes du gérant Ca.terinich 
ont eu une excellente pratique hier 
soir au terrain de Maisonneuve, en vue 
de la partie de samedi, et nos joueurs 
n’entrevoient pas la possibilité d’une 
défait»* aux mains des Indiens. Tes 
Tecumsehs viendront à Montréal sa­
medi prochain avec la ferme intention 
de gagner. Te National devra les sur­
veiller de près, car si Ton s** rappelle 
bien, ce club nous a quelquefois causé 
des surprises désagréables à Montréal.

Charlie Querrie considère qu'il faudra 
un club bien entraîné pour vaincre le 
National, aussi les Indiens pratique­
ront-ils deux fois par jour jusqu'il/ T ou­
verture des séries du Big Four. Le

gérant des Tecumseh est plus enthou- 
siasxe quo jamais de remporter le 
championnat de la I). T. A. cet b* an­
née. Sa division d’attaque composée 
de MacGregor, McDougall, ^eed, Col­
lins, Carmichael, Guy Smith et de lui- 
même, porte à croire que les défenses 
«pii voudront arrêter pareille combi­
naison devront posséder toute la scien­
ce du jeu de crosse. Querrie et Fred 
Hambly, les deux piliers des Tecumseh, 
prédisent que leur club sera en tête do 
la I). T. À. du» commencement à la fin 
de la saison.

L’Irish-Canadien, sous la direction 
de dim Kavanagh, ira disputer la 
\ictoire aux Beachers dans la Ville 
Reine. Cette joute, tout comme c«?lle 
de Montréal, promet d'être très inté­
ressante et il ne serait rien d’étonnant 
que les Irlandais nous reviendraient 
avec une victoire à leur crédit.

Tes amateurs qui désirent assister à 
la joute de samedi, à Maisonneuve, fe­
raient bien de réserver leurs sièges dès 
maintenant, car il y aura foule au 
terrain du National. Tes billets d’ad­
mission à cette grande joute d'ouver­
ture à Montréal sont actuellement en 
vente aux endroits ordinaires.

Abbott-Detroit
POSSÈDE
Belle Apparence, Grande Force, Beaucoup d’Es- 

pace, Endurance Incomparable, Grandes Roues 
et Pneus, Essieux d’Arrière Flottants, Radia­

teur Alvéolé, Grandes Portes, Carbura­
teurs Stromberg, Long EmpattemenL

COMPLETEMENT EQUIPEE et ECLAI­
REE à l'ELECTRICITE par DYNAMO

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties jou ! 
ées hier après-midi dans les séries des ! 
ligues Nationale et Américaine:

LIGUE NATIONALE 
Pittsburg . 10000000000100 -2 13 5: 
New-York . .00010000000101—3 9 il 

Hendrix, Camnitz et Simon, Kelly; 
Marquard, Ames, Tesreau et Myers.
Boston................0110000150—8‘9 4
Cincinnati . . . 0105110001—9 12 4 S 

Tyler, Noyes, Rudolph et Rariden; 
Benton. Johnson, Brown et Clarke.
Chicago................ 120000001— 4 5 4
Philadelphie . . .00620200x- 10 11 2

Lavender et Archer; Brennan et 
Killifer.
St-Louis . . .00010000000—1 8 2 
Brooklyn . . . .00000100001—2 8 0 

Griner et McLean; Rucker, Ying 
ling et Miner.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Philadelphie . ... 17 7 .708
Brooklyn. .. .. . . 19 9 .679
New-York. . 15 12 .556
Chicago . . . 16 .484
St-Louis. . . .. .. 14 15 .423
Boston . . . . . . . U 15 .423
Pittsburg. , , 18 .400
Cincinnati . . .... 9 20 .310

Hallimorn. Md., 20. — I.Vxode dns 
chevaux vers les pistes canadiennes a 
commencé aujourd’hui même à Pimlico. 
Les représentants locaux dns hippodro­
mes canadiens ont fait beaucoup de 
travail efficace pendant leur séjour à 
la piste, et le résultat de cei effort est 
que les stakes ont été remplis avec 
plus de facilité que 1rs années derniè­
res. Plusieurs chevaux ont déjà été 
dirigés sur Blue Bonnets où ils se re­
poseront en attendant l’ouverture de 
la réunion du mois de juin prochain. 
Les jockeys ne manqueront pas cette 
année sur 1rs pistes canadiennes. Mont­
réal sera surtout favorisé, sous ce rap­
port. car la grande majorité de ceux! 
qui ont piloté à Pimlico seront à Blue | 
Bonnets pendant la réunion de juin. Ixs 
livret ties courses du Montréal Jockey 
Club est très attrayant et a beaucoup 
contribué à attirer tin grand nombre 
de coureurs à la réunion qui commen­
cera le 3 juin prochain. Les chevaux 
inscrits sont de plus fort bien entraî­
nés et promettent des performances de 
premier ordre. Bwana Tutn.bo et Oliver 
de l’écurie montréalaise (’. 8. Camp­
bell ont montré beaucoup de tenue 
chez les trois ans. et remporteront des 
lauriers dans la ville de leur proprié­
taire.

Corn Broom, un deux ans qui a bien 
débuté la semaine dernière sera plus 
aguerri et saura faire une, lutte corsée 
a Irish Harmony, un autre deux ans 
qui portera les couleurs de l’écurie V. 
F. Ogilvie, le turfman montréalais Lien 
connu. Olif Stream et (Tan Alpine, à 
M. Norman McFarlane ont fait de bel­
les courses aux Etats-Unis, et leur 
propriétaire ne craint pas de prédire 
que ces deux aristocrates feront de 
bien meilleures courses à Montréal, où 
ils ont fait leurs débuts. Ea plupart 
de ers chevaux prendront part h la i 
réunion de Woodbine qui commencera! 
le 24 mai à Toronto. Les steeplecha­
sers de Bartlett McLennan sont très 
bien préparés pour leur saison. Buck­
thorn et 'toung Morpneus sont les 
mieux entraînés de eette écurie et four­
niront sans aucun doute dca épreuves 
remplies d’intérrt.

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie . . .003000000—3 6 0
Détroit................. 10401030X—9 10 1

Wyckoff, J. Bush et Thomas, Papp; 
Willett et Stanage.
Cleveland .... 30000001x—4 10 2 
Washington . . .000000010—1 5 0

Falkenberg et Sarisch ; Cashion, 
Engel, Behling et Ainsmith, Williams.
Boston.................  120216000—10 9 0
Chicago............... 100000000— 1 7 5

Wood et Nunamaker; Scott, Smith, 
Cicotte et Easterley.
St-Louis . . . ..000003003—6 11 4 
New York . . ..100000070—6 13 4 

Weilman et Agnew; Fisher, Schulz, 
McConnell et Sweeney.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pc.

Philadelphie. ... 19 8 .704
Cleveland.............. 20 11 .645
Washington........... 17 10 .630
Chicago . i, . . . 20 13 .606
Boston...................... 13 18 .419
St-Louis................. 14 20 .412
Détroit......................U 21 .344
New York............. 8 21 .276

PSRTIE REMISE i ; PROTESTONS!
Le mauvais état du terrain 

et l’inclémence de la températu­
re ont empêché la partie d’hier, 
entre les Royals et les Skeeters, 
d’avoir lieu. Le club Montréal 
se reposera aujourd'hui. De­
main ii commencera une série 
de quatre parties avec Balti­
more.

V. LEVESQUE
Nos 1 à 7, rue Brébœuf

Coin Parc Lafontaine.

Tél. St-Louis 960 et 736 MONTREAL

La crosse chez
les Normaliens

Dimandm dernier, les Normaliens 
reçurent la visite du Cercle Saint- 
Stanislas et remportèrent la victoire 
après une lutte incertaine par 6 A3. 

Alignement des équipes :
E.N.J.C. C. St-Stan.

G. Morel Buts La vigne
H. Aubry Points Martin
J. Coupai Couverts Sansfaçon
A. Sauvé Défenses Binette
A. Chêné Lamojireux
A. Roussel “ Caron
M. Quéry Centres Bohernier
G. Demers Attaques Talbot
A. Brazeau ‘ A. Sansfaçon
J. Quéry “ S. Sanfaçon
E. Laferrière Extérieurs Oak
E. Giranlin Intérieurs V ermette

Arbitre^ : Desmarais et Y. Au-
mais.

Première période
E. N. J. C..... ... J. Quéry ... . 0.30
C. St-Stan.... .... Talbot ... ... . 9.30

Deuxième période
C. St Stan.... .... Binette ... ... . 8.00
E. N. J. C..... .... Chéné ........ . ... 7.00
E. N. J. C..... .... Sauvé......... .. .. 4.00

Punition : Vermette, 5 mins.
Troisième période

O. St-Stan......... Tglhot ... ... . 3.00
E. N. J. C..... ... Laferrière ......  5.00
E. N. J. C..... .... N. Quéry... .... 4.00

Quatrième pénohe
E. N. J. C..... .... J. Quéry . .. .. 13.09

Résultat final : E.N.J.C ., 6 ; C.

Les partisans de la Ligue de 
Baseball Maisonneuve et les 
amateurs de sport en général 
sont priés d'assister à la gran­
de assemblée de protestation 
qui aura lieu demain soir à 8 
heures à l’Hôtel de Ville de Mai­
sonneuve.

La ligue des
Petites Quilles

Voici les résultats des parties 
jouées hier soir dans les séries régu­
lières de la ligue des Petites Quilles 
de Montréal :

ALCAZAR VS CANADIEN 
ALCAZAR

Therrien . . . . . 84 78 83— 245
Granger . 71 84— 233
Dionne . , 96 96— 287
Girard . . 77 90— 247
Maur-el . .... 86 88 88— 262

423 410 441 1274
CANADIEN

Foucher . . . . . 92 113 93— 298
Mace . . . 95 103— 280
Mercier R. . . , . 107 114 86— 307
I,amoureux M. . . 90 101 92— 283
Pelletier J B. . . 90 88 100— 278

461 511 474 1446

METROPOLE VS 65e REGIMENT 
METROPOLE

Saint-Stanislas, 3.

Courses du printemps 
au parc Delorimier

LE MEETING S’OUVRIRA SAME­
DI PROCHAIN SUR NOTRE PIS­
TE D'UN DEMI-MILLE. - LES 
CHAMPS SERONT BIEN REM­
PLIS.

La réunion de courses du printemps 
de Delorimier s’ouvrira samedi pro­
chain. Comme d’habitude les turfmen 
amis des pistes d’un demi-mille ont 
largement patronisê cette réunion. 
Les demandes de places d’écurie ont 
été tellement nombreuses que la di­
rection du Montreal Driving Club a 
dû louer un morceau spécial de ter­
rain, pour y construire des stalles 
pour accommoder las pensionnaires 
des turfmen qui son* arrivés depuis 
quelques jours. Une équipe de char­
pentiers est à construire des stalles 
supplémentaire pour y loger les che­
vaux qui étaient sous la tente depuis 
leur arrivée A Delorimier. M. Scott 
Ives a télégraphié hier, aux turfmen 
qui n’avaient pu trouver d'accommo­
dation A Delorimier que tout est 
maintenant prêt pour les recevoir. 
Plusieurs chevaux sont arrivés hier, 
parmi lesquels nous notons les sui­
vants :

Defy, Old Crow, Maymac, Stickpin, 
Duke of Bridgewater, Lanark's Pride, 
Cassowary, Pony Girl, Jaekof et Do­
novan. Comme on le volt les champs 
seront bien remplis pendant la réu­
nion qui commencera le S juin pro­
chain A l’hippodrome de Delorimier.

Ligue Canadienne

LES JOUTES D’HIER

Ottawa .... 0000100010—11 11 12 
St-Thomas . . . .00023011— 7 12 1 

Kubat, Ostenneyer, Renfer et Lage; 
Clements et Power. Arbitre, Black. 
Peterboro . . .120202040—11 19 5
Guelph...................011100011— 5 2 4

Beltin, Tracey et McNeal; W. Schef­
fer, Dorbeck et Daniels. Arbitre, Da­
ly.
Hamilton . . . .005203011—12 13 6
Berlin..................... 125020005—15 15 4

Kehoe, Bradshaw et Stroh; Paquet­
te, Teed, Rose et Fisher. Arbitre, Hal- 
ligan.
London.................... 103010000—5 7 3
Brantford .... 000000001—1 7 3

Heck et Matteson; Donovan et La- 
mond.

POSITION DES CLUBS
G. .P. p.C.

Hamilton.............................g 3 .727
St-Thomas...........................5 3 ,625
Ottawa................................. fi 4 ^00
Berlin................................. 5 5 .500
Guelph..................................4 g .400
London............................ 4 .400
Peterboro............................ 4 7 .304
Brantford............................3 7 ,300

-------------4--------------

Victoire du
Sainte-Clotilde

Course cycliste
annuelle en France

Paris, 20 — Dimanche s'est dispu­
tée la course cycliste annuelle de 
Bordeaux-Paris, soit un parcours de 
591 kilomètres. Le départ a été don­
né à 50 coureurs. L'arrivée au vélo­
drome du parc des Princes se fit dans 
l’ordre suivant :

1er Motti, en 19 h. 19 m. 20 s.; 2e 
Vanhouwaërt, en 19 h. 26 m. 10 s.; 
3e Van den Berghc, en 19 h. 30 m. 7 
s.; 4e Passerieu, en 19 h. 46 m. 30 
s.; 5e François Faber, en 19 h. 57 
m.

Sous la surveillance du cap. A. C. I). 
Larivière, le Sainte-Clotilde a rempor­
té une brillante victoire sur le Ciltie, 
de Laehine, par un résultat de 13 à 1. 
Noms des vainqueurs : Brossent. Bro- 
phy p., Del isle, Amyotte c., La jeunesse 
1er b.. Brault 2e b., Saint-Onge s.s., 
Larivière 3e b., Leboeuf r.L, Dupuis c. 
f., Oranger et Saint Arneau 1. f., Ar­
thur C. II. Larivière, cap. 2e b. Avec 
la même équipe, le Sainte-Clotilde ira 
rencontrer le club «lu collège Saint- 
Laurent , dimanche, le 25 prochain. Le 
depart se fera à 1 heure précise au No 
2701 Notre-Dame. Le Sainte-Clotilde 
invite tous scs amis à venir l’encoura­
ger à la victoire. Inf. s'ad. •). Henri 
Sénécal. gérant, 2714 Notre-Dame- 
Ouest. Tél. Wortm’t 2062.

Taux réduits pour
la fête Victoria

Nouvelles Sportives
(Service particulier)

Youngstown, O., 20 mai. - Young 
! Shugruc, de. Jersey City, et Johnny 
: Lore, de New-York, se sont rencontrés 
: dans un combat de boxe de douze re- 
prises, hier soir, en eette ville. Le 

! résultat fut nul. _
Nouvelle- Orléans, La., 20 mai.—Char-, 

lie White, de Chicago, a défait Joe! 
; Thomas, de eette ville, dans la deuxiè-, 
j me reprise d’un combat de boxe, qui I 
j devait en durer dix. Thomas fut éten- 
i du trois fois sur le carreau dans la 
I première épreuve et la cloche seii'c le 
j saliva. Après que 1er- deux adversaires 
se furent taloehés durement pendant 

: une minute, l’arbitre accorda la vic- 
I toire à Charlie White,

West Newton, Mass., 20 mat.—Trois 
I aspirants au titre de champion du jeu 
de golf, Mike Brady, Tommie McNa- 

! mara et Alee Campbell, ont eu leur 
dernière pratique, hier, en vue du 
grand tournoi qui s’ouvrira à Holyo­
ke, le 19 juin prochain.

San Francisco, 20 mai.—“Gunboat” 
i Smith et, Jess Wellard se reneontre- 
1 ront, ce soir, dans un assaut de boxe 
! de 20 reprises. 1 x» vainqueur de Ce com­
bat rencontrera probablement Lutter 
McCarthy.

“ Gunboat ’’ Smith est. favori et les 
paris se font. 10 à 7 en sa faveur.

La Chine reconnaîtrait 
l'autonomie de ta 

Mongolie Occidentale

L’Abbée . 80 98-■ 266
Noodle . . 76 76-■ 230
H. Brown .... 119 77 99-■ 295
Christie . .... 81 82 82- 245
Lauzon . . 74 90- 258

460 389 445 1294
65e REGIMENT C.M.R.

Hogue . . 88 89- 267
Beaudry . .... 81 98 94-■ 273
Gabelle . .. . . . . 82 74 77- 233
Lussier . . .... 73 71 90- 234
Lauzon . , 86 86--250

404 417 436 1257

NATIONAL VS HOCHELAGA
NATIONAL

Bergeron . .... 88 88 176
Poulet . . 93 102- 296
Coullier . 86 91- 273
Jobel . . . 99 81-■ 273
Plante . . .... 103 100 83- 286
Ouimet . . . . . 84- 84

481 466 441 1388
HOCHELAGA

Bergeron . .... 73 98 93-• 264
Bacon . . .... 97 87 104-• 288
Cardinal . ... 99 93 106-■ 298
Rhéaume . .... 108 78 99—• 285
Gadbois . .... 91 88 86- 265

468 444 488 1400

Pamphlet donnant 
description envoyé sur 

demande

PLUS DE VITESSE 
MOINS DE GAZÛLINE

AVEC LE MERVEILLEUX PETIT MOTEUR

1 EVINRUDE
S’adapte à tout genre d’embarcation.
Fait de 8 à 12 milles à l'heure, développe 2 c. ▼. 

UN GALIiON DE GAZ O LINE DURE 6 HEURES.
Une femme ou une enfant peuvent s’en servir.

SEULS AGENTS:

Tlie Canadian Motnr & Supplies Go. Ltd.
107 RUE DES INSPECTEURS.

PRET CO-OPERATIF
Proposition spéciale aux FABRIQUES, COMMISSIONS 

SCOLAIRES et autres corporations

LA CAISSE HYPOTHECAIRE
CAPITAL AUTORISE - 8230,000.00

DEMANDEZ LE PROSPECTUS

EDIFICE “LA PATRIE”
Tél Bell Est 5392 MONTREAL

ATHLETIQUE VH CHAMPETRE
ATHLETIQUE

Ad. Raymond . . 85 83 90— 258
L. Ste-Marie . .. 82 97 90— 269
Paradis............... . 77 98 94— 259
R. Lamoureux . . 94 119 86— 299
Ac. Raymond . . 86 85 76— 247

424 472 436 1332
CHAMPETRE

Bédard ................ . 95 77 74— 246
Rivet................... 86 84— 257
Duchesne .... . 86 95 82— 263
Delorme .... . 82 83 76— 242
Bachand . « . . 95 77 70— 242

i
446

>---------
418 386 1250

Au Club des
Marins Catholiques

! Le conpeil Lafontaine des Cheva 
I liers de Colomb présidera le pro- 
| chain concert du Catholic Ha Hors’ 
| Club qui aura lieu mercredi soir. 
| L’exécution du programme musical et 
! vocal a été confiée à M. Alexandre 
: Cinq-Mars. Nombre de matelots fi- 
! gurent aussi au programme.

Le refuge Meurling

Le conseil municipal a voté $121,800 
pour la construction du Refuge muni­
cipal Meurling.

PROVINCE DE QUEBEC, district rie 
Montréal. Cour Supérieure. No. 4286.—Dame 
Anna Guillet, demanderesse; vs. Joseph Mo­
reau, défendeur. Avis public est donné qu’en 
vertu d’un jugement de la cour supérieure, 
siégeant à Montréal, le 14 mai 1913, dans 
une cause dans laquelle Dame Anna (Juillet 
est Demanderesse, et Joseph Moreau, Défen­
deur, ordonnant la licitation d'un certain 
nombre d’immeubles désignées comme suit, 
savoir:

A. Un lot de terrain situé dans le quar­
tier Saint-Antoine, «à Montréal, connu soUvS le 
numéro 295, et le tiers nord-ouest du lot No. 
294, aux plan et livre de renvoi officiels du 
dit quartier, lequel tiers nord-ouest du lot 
numéro 294, contenant une largeur de 50 
pieds et 11 pouces, plus ou moins, sur une 
profondeur de 135 pieds, mesure anglaise, et 
borné en front par la rue dos Seigneurs, et 
borné en profondeur par le No. 278, • d'un 
côté par le No. 295, et de l'autre côté par le 
résidu du lot No. 29-1—avec maisons et dé­
pendances y érigées, le tout formant une seu­
le exploitation.

B. Un lot de terrain formant l’encoignure 
des rues Notre-Dame, Workman et Napoléon, 
connu et désigné comme étant les Nos. 599, 
600 et 601, aux plan et livre de renvoi offi­
ciels pour la paroisse de Montréal—avec les 
maisons et dépendances y érigées, le tout for­
mant une seule exploitation

Eps immeubles ci-dessus désignés seront mis 
à l’enchère et adjugés au plus offrant et 
dernier enchérisseur, le DIX-HUITIEME joirv 
de JUIN prochain 1912., à DIX heures et DE­
MIE, à la chambre 31. nu palais de justice 
à Montréal; sujet aux charges, clauses et, con­
ditions indiquées dans le cahier des charges, 
déposé au greffe du protonotaire de la dite 
cour; et que toute opposition afin d’annuler, 
afin de charge ou afin de distraire è la dite 
licitation, devra être déposée au greffe du 
protonotaire de la dite cour, au moins douze 
jours avant le jour fixé comme, susdit pour 
in vente et adjudication, et que toute opposi­
tion afin de conserver devra être déposée 
dans les six jours après l'adjudication; et à 
défaut, par les parties de déposer les dites 
oppositions dans le délai prescrit par le pré­
sent, elles seront forcloses du droit de le faire.

LAMOTHFl. ST JACQUES.
k LAMOTHE.

Avocats de la demanderesse. 
Montréal. 14 mai 1913. 2039

(Première publication, 17 mai 1913). 
20-27-3-10-17

PROVINCE DE QUEBEC, District 
<le Montréal, Cour Supérieure, No 
1435, J. Bohan et al, demandeurs vs 
The Golden Crown Clothing Co, dê- 
fendeursv Le 29ème jour de mai 
1913, à onze heures de l’avant-midi, 
à la place d’affaires des dits défen­
deurs au No 928 rue Saint-Laurent, 
en la Cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens 
et effets des dits défendeurs saisis en 
cette cause, consistant en stock de 
hardes faites, outillages pour moau- 
factures de hardes faites, etc, Condi 
tiens : Argent comptant. J. S.LA 
VERY, H. C. 8. Montréal, 19 mai 
1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de1 
Montréal. Cour de Circuit. No 5643.

: La Cité de Montréal, demanderesse; vs i 
; TL Lrfrançois, défendeur. Le 2flêma 
jour de niai 1913, à dix heures de! 

! l’avant midi, au domicile du dit. dé­
fendeur, au No 1397 rue Saint-Denis, 
en la cité de Montréal, seront vendus I 

! par autorité de justice les biens et ef- 
feis du dit défendeur, saisis on cotte 
cause, consistant en effets de ménage, 
piano, etc. Conditions : Argent comp-

! tant. F. X. CHAMPAGNE. H. C. S.
' Montréal, 20 mai 1913.

CARTES D AFFAIRES

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidente, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
Cois-Xavier. Montréal.

COMM AN DEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Pian américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs d» 
commerce, $2.00 par jour.

RIjlt.PIGEON, PIGEON aDAVIS..
_7lûlRm STJacouts. M o utr tal TelT JJgj

DOMINION COAL CO.
------------LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
DR

CHARBON DOMINIONpoBrVAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélang* 
(elack)

Pour renseignements s’adresser aux 
BUAEAUX DE VENTE

112 rue St-Jacque»............... Montré,
Téléobone Mai a 401

PARC DOMINION
MAINTENANT OUVERT

CIE,CUE R. RANCH, de l’Ouest sau 
10 REPRESENTATIC-XS DE HAMI] 

EN UNE SEULE 
LE DESASTRE DU l'TITANIC 

LES SAUVAGES PYGMEES 
FANFARE VANDER MERSCHEI

ADMISSION AU PARC 10c

Pour la fête Victoria, le 24 de mai, j 
les taux ordinaires d’excursion seront 
accordés sur le chemin de fer Inter 
colonial. Des billets d’aller et re­
tour seront vendus les 23 et 24 de 
mai. au taux d'un passage simple en ; 
première classe, entre toutes les sta­
tions sur la ligne et les endroits si­
tués sur les embranchements, et ees 
billets permettront de revenir jus , 
qu’au 27 de mai. r

(Service pnrtieulier)

Washington, 20. D’après un avis 
rendu public, ici, ce matin, il n'y a eu 
encore aucun changement tans la poli­
tique mongolienne. Il est rumeur qu’un 
traite secret a été fuit entre la Russie 
et la Chine, en vertu duquel le gou­
vernement chinois reconnaît virtuelle­
ment l'autonomie de la Mongolie occi­
dentale et admet qu elle est, dans la 
sphère d'influence de la Russie,

L’aviateur Brindejonc

Paris, 20. — L’aviateur français 
Brlndejone des Moulinais, venu de 
Brême A Londres le 11 mai par la 
voie aérienne, est rentré dimanche en 
France en aéroplane. Avec un passa­
ger A bord, il a franchi le pas de Ca­
lais en 13 minutes.

PROVING K DE QUEBEC, district do 
Montréal. Cour de Circuit. No 14977. 
F. C. l’erk ins, vs J. B. Johnston alias 
Jolmnson. Fc 29ènio jour de mai 1913, 
à dix brutes de l'avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, nu No 229 rue 
Van Morne, en la cité de Montréal, se 
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis 
eu eette oause, consistant en meubles 
do ménage, etc. Conditions : Argent 
comptant. C. 0. HORION, H. C, S. j 
Montréal, 20 mai 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, Bist 
rie Montréal, Cour de Circuit, 
14650, G.A.Holland & Bon, dm 
rieurs vs Alphonse Beaulieu, d’ 
deur. Lo 29iîme jour de mai 191 
dix hstircs de l’avant midi, au de 
die du dit défendeur, au No 653 
Mentana, en la Cité de Montréal, 
ront. vendus per autorité de •jus 
les biens et effets du dit défern 
saisis en cette cause, consistant 
piano, meubles et effets de mén 
Conditions : Argent comptant. . 
LAVHRY, H.0,8. Montréal, 19 
1913.
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CHOSES MUNICIPALES COURTES
-e que la Ville y perd

J! COMMISSAIRE AINEY DEMON­
TRE QU’EN RETARDANT DE­
PUIS UN AN LES TRAVAUX 
D’AGRANDISSEMENT DE L’A­
QUEDUC, LE CONSEIL FAIT 
PERDRE UN MILLION ET 
QUART A LA VILLE.

Le nouveau rapport des commissai­
res concernant l’agrandissement du ca­
nal de l’aqueduc n'a pas eu meilleur 
sort que ses prédécesseurs; il a été 
remis à huitaine à la demande de l’é- 
chevin Martin et d’après ce que celui; 
ci a laissé entendre, il y aura lundi 
prochain une demande de renseigne­
ment qui signifie un nouveau délai de 
huit jours. Pendant ce temps, la ville 
gardera six chèques de garantie de 
$200,000 dont les soumissionnaires 
perdront l’intérêt.

A la demande de l’échevin Martin, 
Péchevin L.-A. Lapointe en opposa 
une autre que les commissaires accep­
taient et qui avait l’avantage de ne 
retarder la question que de huit jours 
seulement. Il proposa de laisser sim­
plement le rapport sur la table, en at- 
tenépnt que les commissaires rensei­
gnent le conseil sur les travaux que 
l’entrepreneur devra faire pour niveler 
les boulevards et sur les obligations 
assumées par la ville envers les pro­
priétaires qui cèdent leurs terrains.

“Ce que veut l’échevin Martin, dit 
le commissaire Lachapelle, c’est un 
double “next meeting”, et pendant 
quinze jours les soumissionnaires at­
tendront qu’on leur remette leurs 
f200,000.”

L’échevin Martin ayant fait la re­
marque que le conseil y avait gagné 
en retardant depuis un an sa décision, 
e commissaire Ainey répondit que ce 
qu’on a gagné est assez problémati­
que, mais que ce qu’on a perdu peut 
se prouver par des chiffres.

En retardant l’adoption du rapport 
pendant un an, on perd ce qu’a coûté 
e chauffage au charbon pendant cette 
innée soit $200,000. On perd aussi 
$1,000,000 qu’on paiera à la Montreal 
Light, Heat and Power Company pour 
l’éclairage des rues et des édifices pu­
blics. En effet dans le contrat de 10 
ans accordé à la compagnie en 1910, la 
ville stipulait qu’elle pourrait résilier 
le contrat au bout de 5 ans, en prévi 
sion de l’installation complète du pou­
voir hydraulique de l’aqueduc. Pour ré­
silier le contrat, il faut donner un avis 
de trois ans; il était encore temps l’an 
dernier, puisque ces trois ans suffi­
sent pour faire le nouvel agrandisse­
ment, il ne l’est plus maintenant les 
trois ans expirant en 1916, soit un an 
après l’expiration des cinq années au 
bout desquelles on aurait pu résilier 
le contrat. Il faudra donc continuer 
pendant les cinq dernières années da 
contrat à payer l’éclairage de la ville 
à la commpagnie, ce qui coûtera au 
bas mot un million qu’on aurait pu 
économiser.

Personne n’a tenté de répondre à 
cet argument de l’échevin Larivière. 
Celui-ci dit que le premier contrat d’a­
grandissement prévoyait le pompage 
de l’eau et l’éclairage de la ville par 
l’énergie hydraulique du canal. Les in­
génieurs sont-ils des incapables qu’ils 
se soient ainsi trompés et qu’ils de­
mandent maintenant un nouvel agran­
dissement?

Le commissaire Lachapelle répond 
que l'échevin Larivière se trompe. Les 
travaux qui se font actuellement n’ont 
pour but que de donner la quantité 
d’eau nécessaire au pompage ; ceux 
qu’on veut faire par le rapport pré­
senté au conseil donneront l’énergie 
hydraulique pour l’éclairage de la vil­
le et des édifices municipaux.

Le renvoi à huitaine de l’échevin 
Martin a été maintenu et l’échevin L. 
A. Lapointe a un peu plus tard posé 
-.es questions qui ont été envoyées aux 
.•ommissaires.

Incendie à Saint-Henri

LE FEU CAUSE POUR ENVIRON 
$15,000.00 DE DOMMAGES DANS 
UN IMMEUBLE DE LA RUE NO­
TRE-DAME OUEST, APPARTE­
NANT A M. N. MARCOTTE.

Trois familles sans abri, cinq ma- 
nagasins hors de service, des dom­
mages pour environ $15,000.00, tel 
est le bilan de l’incendie qui s’est dé­
claré hier, vers 1 heure 20, sur la rue 
Notre-Dame-Ouest, près du pont du 
Grand-Tronc.

Les propriétés qui ont été endom­
magées sont comprises entre les Nos 
1807 et 1821 et appartiennent à M. 
Napoléon Marcotte, demeurant au No 
1796 de la même rue.

L’origine du feu est inconnue. Aus­
sitôt que l’alarme eût été donné par 
une employée de M. Alphonse Bou­
cher, propriétaire d’un magasin de 
nouveautés, No 1821, Notre-Dame- 
Duest, le chef Brière, avec les hom­
mes des stations 12-15-22-23-24, ac- 
murut sur îles lieux. A l’aide de puis­
sants jets d’eau dirigés sur le foyer, 
les pompiers réussirent, au bout d’u- 
ic heure, à avoir raison des flammes.

lies locataires, pendant que les

Nouvelles routes
pour les Autobus

La Compagnie Canadienne d’Auto- 
bus écrit au conseil municipal pour 
lui demander des nouvelles routes des­
tinées à permettre la correspondance 
d’un point à un autre. Elle demande 
l’autorisation dé passer par les rues 
suivantes:

Atwater, de Notre-Dame à Dor­
chester;

Saint-Antoine, de la petite rue Craig 
à Atwater;

Saint-Urbain, de Sherbrooke à Ber­
nard;

Laval, de Sherbrooke à Mont-Royal;
Saint-Hubert, de Sainte-Catherine 

à Mont-Royal;
Papineau, de Sainte-Catherine, vià 

Papineau, Ontario, DeLorimier, à 
Mont-Royal ;

Sherbrooke, de Papineau à DeLori­
mier;

Roy, du Parc Lafontaine, par Roy, 
Saint-Denis, Avenue des Pins, Avenue 
du Parc, Prince-Arthur, carré Saint- 
Louis, Saint-Denis, Cherrier, Parc La- 
Fontaine, relier directement le parc 
LaFontaine au parc Jeanne Mance et 
au parc de la Montagne;

Inspecteurs, de Saint-Jacques à La- 
gauchetière;

Mansfield, de Lagauchetière à Sain­
te-Catherine;

Cathédrale, de Saint-Antoine au 
carré Dominion.

Les passages à niveau
L’échevin Létoumeau a demandé 

hier aux commissaires s’ils avaient 
pris les mesures nécessaires pour rem- 
pécher les trains de stationner pen­
dant plus de cinq minutes aux passa­
ges à niveau, tel que Ta ordonné le 
conseil. L’échevin Létourneau s’est 
plaint avec beaucoup de raison, d'ail­
leurs, de Tétât de choses déplorable 
créé dans son quartier par les arrêts 
longs et fréquents des trains aux pas­
sages à niveau. Il a signalé, spécifiant 
le jour et l’heure, les nombreuses fois 
où les trains, ont complètement blo­
qué le trafic, pendant 20, 30 et 40 mi­
nutes, laissant près de 200 personnes, 
4 tramways et vingt voitures atten­
dre la fin de la manoeuvre.

Quant à l’abolition des passages à 
niveau, le commissaire Lachapelle a 
exprimé l’opinion que le seul moyen 
de régler définitivement la question 
est de la soumettre à la commission 
des chemins de fer.

Le boulevard
Saint-Joseph

Les commissaires ont obtenu un 
crédit de $251,908 pour l’expropria­
tion du Boulevard Saint-Joseph. Le 
commissaire Lachapelle a expliqué 
que le conseil a déjà voté $722,000, ce 
qui est le total de l’évaluation muni­
cipale, mais l’expert chargé d’offrir 
un prix aux propriétaires l’estime à 
$973,908. Si les propriétaires n’accep­
tent pas ce prix, ils devront passer 
par la décision d’un tribunal d’arbi­
tres.

Le crédit a été voté.

DEPECHES
UNE EXECUTION A sfNG-SING

Ossiming, New-York, 19. — John 
Mulraney, qui devait être exécuté 
comme meurtrier le 17 mars, mais qui 
a bénéficié d’un sursis de soixante 
jour à la suite d'un appel personnel 
du gouverneur, a été électrocuté, de 
bonne heure aujourd’hui, à la prison 
de Sing-Sing.

Le meurtre pour lequel “Happy 
Jack” a été condamné est celui de Pa­
trick McBreen, connu sous le nom de 
“Paddy le Prêtre”, un hôtelier de 
New-York tué en arrière de son 
comptoir, la nuit du 3 octobre 1911.

John J. Dowling, mort avant l’ins­
truction de son procès, et Mulraney 
ont avoué tous deux le meurtre sous 
leur signature, mais Mulraney a en­
suite répudié ses aveux, a invoqué un 
alibi et affirmé qu’il avait avoué sa 
culpabilité en vertu d’un faux point 
d’honneur, pour ne pas inculper Tau- 
tre accusé. Le juge Rosalsky, de New- 
York, à décidé cependant qu'il n’y 
avait pas lieu de refaire un nouveau 
procès.
NOMME CONSUL A BAHIA 
BLANCA

Paris, 19. — M. Carré-Ponsignon, 
consuil à Panama, est nommé consul 
à Bahia Blanca (République Argenti­
ne).

MORT D’UN SENATEUR FRAN­
ÇAIS

Paris, 19. — On annonce la mort 
de M. Besnard, sénateur républicain 
de l’Yonne.

ACADEMIE DES SCIENCES MO­
RALES ET POLITIQUES

Paris, 19. — Le grand-duc Nicolas 
Michailovitch a été élu membre cor­
respondant de l’académie des scien­
ces morales et politiques en rempla­
cement de M. Bernaert.

. -------------+-------------
Service de Knowlton et

Sherbrooke
EN VIGUEUR LE 24 DE MAI

Trains spéciaux pour le Lac Brome.
Dép. rue Windsor, 12.45 p.m. le sa­

medi ; Arr. Knowlton, 3.20 p.m. le 
samedi ; Arr. à Waterloo, 3.50 p.m., 
le samedi ; Dép. de Waterloo, 6.20 
p.m., le dimanche ; Dép. de Kncwl- 
ton, 6.48 p.m., le dimanche ; Arr. 
rue Windsor, 9.25 p.m., le dimanche.

Spécial pour Sherbrooke.
Dép. rue Windsor, 1.15 p.m. le 

samedi ; Arr. Orford Lake, 3.45 
p.m., le samedi ; Arr. à Sherbrooke, 
4.30 p.m., le samedi ; Dép. de Sher­
brooke 5.35 a.m., le lundi ; Dép. de 
Orford Lake, 6.16 a.m., le lundi ; 
Arr. rue Windsor, 9.20 p.m., le lundi.

Ce train se rend directement par 
Foster. Il est en plus du train qui 
part de Sherbrooke à 6.30 p.m. le di­
manche, arrivant à la rue Windsor à. 
10.00 p.m. j.

-------------4-------------

Funérailles de
M. Ferdinand Besner

Pas de variole
Pour la première fois depuis près 

de deux ans, on n’a pas déclaré un 
seul cas de variole à THStel de Ville, 
la semaine dernière. H y a eu 191 
cas de maladies contagieuses, dont 
27 de scarlatine et 98 de rougeole.

Sur un total de 210 décès, on a dé­
claré 74 décès d’enfants âgés de 
moins de cinq ans.

Les naissances sont au nombre de 
227.

pompes à incendie fonctionnaient, pu­
rent sauver une grande partie de leur 
mobilier.

^ On croit communément que le feu 
s’est déclaré dans un hangar, situé 
en an-ière du No 1817, où fut remar­
qué le plus ardent brasier à l’arrivée 
des pompiers. Les flammes, gagnant 
alors les galeries et le toit de l’im­
meuble voisin, eurent bientôt, pous­
sées par un vent violent, enveloppé 
plusieurs maisons attenantes au No 
1817.

Les pertes sont sensibles à la plu­
part des incendiés, car il y a très peu 
d’assurance.

Les logements et magasins qui ont 
eu à souffrir de l’incendie sont les:

No 1807, logement de M. Mercier, 
beaucoup de dégâts.

No 1809, magasin de M. J. A. Dion, 
nouveautés, dommages par Teau et la 
fumée.

No 1813, magasin de Mlles Robert 
et Bergeron, modes, dégâts par Teau 
et la fumée.

No 1815, logements loués à la se­
maine, dommages par le feu, Teau et 
la fumée.

No 1817, restaurant grec, domma­
ges par Teau et la fumée.

No 1819, logement de M. Breton, 
tailleur, dommages par le feu, Teau 
et la fumée.

No 1821, magasin de M. Alph. Bou­
cher, nouveautés, dommages par Teau 
et la fumée.

Saint-Clet, 20.— Mercredi le 14 ont 
en lieu en l'Eglise de Saint-Clet, les 
funérailles he Tun des plus reapecta- 
bles citoyens de cette paroisse. M. 
Ferdinand Besner décédé à l’hôpital 
Notre-Dame à Montréal, après une 
longue, et pénible maladie.

M. Besner appartenait à Tune des 
familles les plus anciennes de Sou- 
langes et sa mort sera vivement re­
grettée.

Les funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d’un grand concours de personnes 
venues de tout le voisinage, pour 
rendre un dernier hommage à ce ci­
toyen.

Le service fut chanté par M. Tab- 
bé Dugas, curé de St-Clet.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
mort huit enfants dont quatre gar 
çons et quatre filles. Ce sont Avila 
Besaer, maire de Saint-Polycarpe, 
(paroisse) , Olier Besner, de Prince 
Rupert, C. A., Thêodule, cultivateur, 
de Saint-Biaise, comté de Saint- 
Jean, Milfrid H. cultivateur, de 
Saint-Clet, Sœur Marie Auzêline, re­
ligieuse, de la congrégation des 
Sœurs de la Providence de Hull.Flo- 
restine Besner et Fabiola, épouse de 
M. Magloire Martineau, jr., de Saint- 
Clet et Rebecca, épouse d’Adrien 
Desrochers de Saint-Polycarpe. 

-------------*.-------

Georges-Etienne Cartier
H y a aujourd’hui quarante ans 

que Sir Georges Etienne Cartier est 
mort à Londres.

A l’occasion de cet anniversaire, les 
membres du Comité du Centenaire 
Cartier et leurs amis se sont rendus 
ce matin, au cimetière de la Côte des 
Neiges déposer des tributs floraux et 
des couronnes sur la tombe de ce ca­
nadien éminent.

Mademoiselle Hortense Cartier, fil­
le de Sir Georges Etienne Cartier, 
qui demeure en France a envoyé hier 
le câblogramme suivant à M. E. W. 
Villeneuve :

Cannes, mai 19, 1913. 
Villeneuve, Centenaire Cartier,

Montréal, Canada.
Suis avec vous par la pensée.

Hortense CARTIER.

*■«
*
♦>♦><*
«e

«
*Pi
4o*.m«e
*fl
«

i#
♦•t
flii
♦>

VOYEZ NOS VITRINES 
ET NOS

OCCASIONS SPECIALES 
POUR

LA FETE-DIEU

y

LIMITÉE
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GRANGE DEMONSTRA- TRES SPECIAL
TION DE BRODERIES 1 IILü ul LUInL

$2.00 pour $1.29Belles broderies sur mousseline, de 27
pouces, valant 35c, pour , . .

800 verges de belle broderie suisse,
dans les dessins soulevés, réversibles dans

Broderies sur mousseline, très fines, les qualités de $1.75 et $2.00, 45 pouces
avec petits dessins, pour ro- OQ** 
bes de bébé, à.................. de largeur. Prix spécial, fl* 4 ^g\

pour 3 jours seulement.r .r

lî5 PACIFIQUi 
CANADIEN

AUTOUR DU MONDE
$639.10

EMPRESS OF ASIA !"(
de Liverpool, le 14 Juin

POBT D’ESCALE
Madeira, Cape Town, Durban, Colombo, 

Singapore, Hong Kong, Shanghai, Nagaaaki, 
Kobe et Yokohama.

SERVICE DE KNOWLTON ET SHER­
BROOKE

EN VIGUEUR LE 21 MAI 
Spéciaux nu Lac Brome :

Dép. gare Windsor.—12.4.3 p.m.. Samedi». 
-Ar. Knowlton.—8.20 p. m., Samedis 
Ar. Waterloo.—3.50 p. m.. Samedis.
Dép. Waterloo.—6.20 p. m., Dimanches 
Dep. Knowlton.—6.48 p. ni.. Dimanches.
Ar. gare Windsor.—St.25 p. m„ Dimanche* 

Spécial pour Sherbrooke:
Dép. gare Windsor.—1.15 p. m.. Samedis,
Ar. Orford l.ake.—3.45 p. m.. Samedis 
Ar. Sherbrooke.—4.30 p. m., Samedis.
Dép. Sherbrooke.—5.35 a. m. Lundis 
Dép. Orford Lake.—6.16 a. m„ Lundis.
Ar. gare W'indsor.—9.20 p. m., Lundis 

Ce train va direetemem vià Foster.
Les trains ci-dessus sont en sus du train 

quittant Sherbrooke à «.Su p. m., le diman­
che, arrivant à la gare Windsor à 10.00 p.m.

FETE VICTORIA
Taux d’un passage simple en premièri 

classe. Départ 23 et 24 mat Liant© de r#* 
tour 27 mai.

L’IMMEUBLE
------------------- ------------------------------ 1

Pour $36,000, M. S. E. O’Guluik a 
acquis de Mme William McMally, la 
propriété portant le No 212 de la rue 
Peel, un peu plus haut que la place 
Burnside.

—Pour $35,000, M. F. J. O’Neill a 
acheté de M. U. Deslauriers, plu­
sieurs maisons situées sur la rue Man­
ce et portant les Nos 223 à 233.

—On a enregistré 50 transferts 
dans la journée d’hier. Les plus im­
portants sont les suivants:

—Pour $20,000, M. E. Papineau a 
vendu à M. O. Nante! les lots 1226- 
108 à 110 du quartier Sainte-Marie; 
chaque lot mesurant 25 x 74 pieds.

—Pour $15,500, M. W. H. Creed a 
vendu à Mme A. Murphy, la propriété 
portant le No 620 de l’avenue Victo­
ria, Westmount.

—Pour $18,000, M. J. A. Beaudry a 
vendu à M. J. H. Caron la propriété 
portant les Nos 610 à 620 de la rue 
Adam.

—Pour $20,000, M. C. Bastien a 
vendu à M. J. H. Laing la propriété 
portant les Nos 768 à 778 de l’avenue 
Champagneur.

—Pour $19,000, M. A. Huot a ven­
du à M. W. Albert la propriété por­
tant les Nos 2167 à 2189 de la rue 
Waverley.

—Pour $11,00, M. D. Abel, a ven­
du à Mme J. H. Parsons, la proprié­
té portant le No 273 avenue de TE- 
pée, Outremont.

—-Pour $12,500, M. I. Lavoie a ven­
du à M. E. Saint-Hilaire la proprié­
té portant les Nos 2202 à 2212 de la 
rue Clarke.

—Pour $13,000, M. J. Duval a ven­
du à M. Shpretser et autres la pro­
priété portant les Nos 463 à 475 de 
la rue Frontenac. Cette propriété me­
sure 88 x 70 pieds.

------------------4------------------

Invention française
UNE AMELIORATION DU TELE­

PHONE.

Paris, 20 — On parle beaucoup 
d’un remarquable téléphone double 
qui a été présenté à l’Académie des 
sciences par le professeur d’Arson val. 
Il a été inventé par le docteur Jules 
Glover, le médecin du Conservatoire.

En recherchant la cause pour la­
quelle les sous de la voix étaient gé­
néralement transmis imparfaitement 
par les téléphones à longue distance, 
le docteur Glover a été frappé par 
ce fait que les sons de la voix ve­
nant du larynx, en arrivant au pa­
lais, étaient séparés en deux cou­
rants, dont Tun sortait de la. bouche 
et l’autre du nez. Un transmetteur 
idéal doit prendre également les deux 
courants de son, mais ce n’est pas le 
cas avec les appareils ordinairement 
en usage.

Le docteur Glover inventa un 
étrange récepteur avec un microphone 
supplémentaire placé à angle obtus de 
celui habituel, de telle manière qu’il 
se trouve placé immédiatement sous 
le nez en s’en servant.

Deux ou trois formes de ces récep­
teurs furent faites. Il fut trouvé que 
la distinction de la voix était accrue 
de beaucoup et que la sonorité géné­
rale était aussi très augmentée.

On pense que ce nouveau récepteur 
à double microphone sera indispensa­
ble pour téléphone à longue distance.

^ ------------ +------------
Une fête du travail

à la Sorbonne

Paris, 20. — M. Cbéron, ministre 
du travail, a présidé dimanche à la 
Sorbonne une fête du travail. Dans 
son discours, il a dit notamment que 
la propriété devait être le but au 
travail. Il fit l'éloge des législations 
nouvelles permettant aux patrons et 
aux ouvriers d’unir leurs efforts.

Excursions i: Fête Victoria
Tout le temps *ur l'eau
Voyage aller et retour au prix d'un passage simple.

QUEBEC ET RETOUR, $4.90. CHICOUTIMI ET RETOUR. $9.50 
Le service du dimanche pour Québec commencera le 25 mai.

BUREAU DES BILLETS DES LIGNES R. *• O. : 9 11 PLACE VICTORIA.
Téléphone Main 1731.

Inland Lines, Limited
Taux réduits pour excursions de vacances, comprenant repas et cabines.
Vapeurs pour fret d’express et passagers. Pour Toronto, Cleveland, et Détroit. To- 

ronto et retour $19,00; Cleveland et retour, $42.76; Détroit et retour $45.00.
Les vapeurs partent de Toronto et de Hamilton à 7.00 p m., les mardi, mercredi, 

vendredi et samedi. Pour Cleveland et Détroit tous les mercredis à 7.00 p. m.
Pour reuseignements au sujet du fret, téléphonez Main 5562.
Au sujet des billets et des cabines à réserver, téléphonez Main 1731.
BUREAU DES BILLETS DES LIGNES R. & O..Î 9-11 PLACE VICTORIA.

AVIS est donné au publie qu’en vertu de 
la première partie du Chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada 1906, désigné Loi des 
Compagnies il a été délivré sous le Sceau du 
Secrétaire d’Etat du Canada des lettres pa­
tentes en date du 14ème jour de mai 1913. 
constituant en Corporation Paul St-Germain, 
conseil du Roi, Léopold Guérin et Boisdoré 
Panel Raymond, avocat. Kabiola Lefebvre et 
Agnès Langlois, sténographes, tous de la Cité 
de Montréal, dans la Province de Québec pour 
leg fins suivantes :

(A) Fabriquer, vendre, acheter, échanger, 
importer, et exporter des cercueils, boîtes, 
coffres en métal, en bois ou de toute autre 
nature et tous les accessoires se rapportant 
de quelque façon que ce soit à ces cercueils, 
boîtes ou coffres, des baumes, compositions 
et tous produits généralement quelconques re­
quis pour embaumer ou se rattachant de 
quelque façon à l’embaumement, des fleurs 
artificielles, décorations, draperies, bougies, 
cierges, chandeliers et généralement tout objet 
se rapportant directement ou indirectement à 
la préparation, la décoration ou l’ornemen­
tation d'uno chambre mortuaire;

(B) Faire, demander et accepter des sou­
missions, prendre, exécuter, céder, acquérir, 
louer ou vendre des contrats pour embaumer, 
préparer ou décorer des chambres mortuai­
res. et en général tout contrat relativement à 
des pompes funèbres ou pour ouvrir une mor­
gue et faire tout ce qui est necessaire ou tout 
ce qui se rattache à T exploitation d'une mor­
gue;

(C) Acheter, vendre, échanger, importer et 
exporter le commerce des fleurs naturelles et 
des plantes, et faire en général et bous toutes 
ses formes le commerce des fleurg naturelles 
et des plantes;

(D) Importer, exporter, acquérir, acheter, 
vendre toute pierre, marbre, granit, stuc ou 
toute autre composition ou matériel se rap­
portant directement ou indirectement à l'exé­
cution. la sculpture, la pose ou le déplace­
ment de monumentr de cimetière ou de tout 
autre monument généralement quelconque;

(E) Acquérir, acheter, vendre, louer, alié­
ner, exploiter toutes carrières de pierre, mar­
bre. granit nu toute autre carrière;

(F) Acquérir, acheter, louer, vendre, échan­
ger. aliéner, ou céder tout immeuble ou pro­
priété immobilière que la compagnie jugera 
nécessaire ou même utile pour l’exercice de 
son commerce;

(G) Acquérir, acheter, vendre, importer, 
exporter, louer, céder ou aliéner, des chevaux, 
des voitures de toutes espèces, des automo­
biles, des ambulances, pour te transport de 
personnes ou d’objets quelconqup ;

(H) Acquérir, acheter, vendre, Touer, céder, 
aliéner ou exploiter des écuries de louage et 
des garages de louage où seront tenus, reçus 
et gardés moyennant considération ou non; 
des chevaux, voitures ^ et automobiles qui 
pourront être loués, cédés ou vendus par la 
compagnie a toute personne à qui elle jugera 
ù propos de le faire.

(I) Nonobstant, les dispositions de l’arti­
cle 44 de la dite loi. acheter, revendre, accep­
ter, rendre, recevoir, acquérir, détenir, ven­
dre, ou céder de toute façon généralement 
quelconque des actions ordinaires ou préfé­
rentielles, débentures ou obligations de toute 
compagnie ayant des fins semblables, totale­
ment ou en partie seulement, aux fins de la 
présente compagnie ou exploitant tout com­
merce pouvant être exploité directement ou 
indirectement au profit de la présente compa­
gnie et faire détenir ces dites actions par tout 
agent ou agents que les directeurs pourront 
choisir ;

(J) Entrer en société ou en aucun arrange­
ment pour le portage des profits, union d’in­
térêts, coopérations, risques conjoints, conces­
sions réciproques ou autrement, avec toute 
personne ou compagnie faisant ou devant 
faire tout commerce, transaction ou affaire ca­
pable d'être conduite directement ou indirec­
tement pour le bénéfice de. cette compagnie 
et prêter de l’argent il toute telle personne 
ou compagnie, garantir ses contrats ou aider 
autrement toute telle personne ou compagnie 
ou client, ou personnes ayant des relations 
d’affaires avec la compagnie;

(K) Avec l’approbation des actionnaires, 
émettre, vendre, ou attribuer pour services 
rendus à la compagnie, soit professionnels ou 
tous autres, des actions entièrement libérées 
du capital de la présente compagnie;

(L) Faire toute chose se rapportant ou. 
utile à l’acquisition des susdits objets ou à’ 
In réalisation des fins de la présente compa­
gnie. La compagnie exercera son industrie 
par tout le Canada et ailleurs sous le nom 
de ‘‘Dominion Undertakers Limited”, avec 
un capital-actions de vingt-cinq mille dollars, 
diivsé en 250 actions de cent dollars chacu­
ne, et le principal lieu d'affaires de la dite 
compagnie sera en la cité de Montreal, dans 
la province de Québec,

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 16èmc jour de mai 1913.

(Signé) THOMAS MULVEY.
Sous-Secrétaire d’Etat. 

SAINT-GERMAIN. GUERIN.
& RAYMOND.

Procureurs de Dominion Undertakers, Ltd.

La Route 
Pittoresque 

de Québec
Les trains partent de la gare de la me 

Sainte-Catherine Est, tous les jours 
excepté le dimanche à 9.00 a.m. Ser- 
vice de wagon-buffet salon pour 
Québec.

FETE VICTORIA
Des billets d’excursion aller et re­

tour, seront en vente entre toutes les 
gares des ehemins de fer Canadien 
Nord de Québec. Canadien Nord d’On­
tario (section d’Ottawa) et Québec et 
Lae Saiut-.lean, au

retour 27 mai 1913

EXCURSIONS DE COLONS
Taux réduit pour Winnipeg, Bran­

don, Régina. Saskatoon, Prince Albert, 
Edmonton, Athabasca Landing, (l’en­
trée de In fameuse région de la Rivière 
la Paix) et autres endroits de l’Ouest 
canadien. Départ tous les mardi jus­
qu'au 28 octobre. Limite de retour 
deux mois.

L’HOTEL DU LAC 
OUVRIRA, LE 15 JUIN

ST-JOSEPH

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE
226-230 rue Saint-Jacques. Tél. Main 

6570, Hfttel Windsor. Tél. Uptown 
1187, ou b la gare de la rue Sainte- 
Catherine Est. Tél. La Salle 141.

CITE DE MONTREAL
MACHINERIES

DES SOUMISSIONS sous enveloppe* 
cachetées, pour la fourniture et la 
livraison rie madiineries, malaxeurs de 
béton, cylindres à vapeur, charriotd se 
déchargeant par le fond, concasseurs à 
vapeur, etc., adressées au Bureau des 
Commissaires et déposées à leur bu­
reau à l’Hôtel de. Ville, seront reçues 
jusqu’à midi, mardi, le 27 mai 1913.

Les devis, formules de soumissions et 
tous renseignements désirés pourront 
être obtenus à l’hôtel de ville de 
l’agent des achats et des ventes.

Bar ordre du Bureau des Commissai­
res, L. N. SENEGAL,

Secrétaire.
Bureau des Commissaires,

Hôtel de Ville,
Montréal, 20 mai 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 545. 

Dame Emelie Giard, veuve de Fran­
çois Lusignan, de Montréal, deman­
deresse vs Dame Rosanna Lusignan, 
épouse de Joseph Juteau, Joseph Ju- 
teau et Cie de Montréal, défenderesse. 
Le 30ième jour de mai 1913, à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile 
de la dite défenderesse au No 1439 
rue Notre-Dame ouest, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets de la 
dite défenderesse saisis en cette cau­
se, consistant en un piano, meubles 
de ménage, voitures, etc., etc. 

Conditions : areent comptant.
L. J. S. RAOBTTE, H.C.S. 

Montréal, 20 mai 1913.

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

A la gar© Union
Wagons-salon sur le train de jonr

*11.15 p.m., à la gare de la rue Yonge
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­

GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEG- 
TRICITE

SERVICE DES GRANDS LACS
Maintenant, en vigueur

Les navires partent de Port MoNicoll, tour 
les jours, excepté îc vendredi et 1» 

dimanche
Un train part la veille au soir de Montréal 

pour faire raccordement.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi jusqu’au 28 octobre. Lirait# 

d« retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS:
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8123 

ou & l’Hôtel Windsor, et aux gare* Plac' 
Viger et Windsor.

RAND TRUNK 1-,'In W
LA SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE 

Equipement de première classe

MONTREAL ET TORONTO
9a.m.,9.40 a.m.,7.30 p.m.,10.30 p.m

Wagons-salon, restaurant et bibliothè­
que sur les trains de jour; wagons-lits 
Pullman éclairés li l’électricité, sur les 
trains de nuit.

L’ “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE AU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto at Chica­

go à 9.00 a.m,, tous lea jouri.

FETE VICTORIA
Des hillats aller et retour entre toutes 

les stations au Canada, aussi h Masnena 
Springs, Houses Point, X. Y., Swanton, 
Island Pond, Yt., seront à vendre au 

TAUX D'UN BILLET SIMPLE DE 
PREMIERE CLASSE 

Départ 23 et 24 mai ; limite de retour 
27 mai.

PARC OTTERBURN, 24 MAI
Aller et retour de MONTREAL

Quitte Montréal k S.00 a.m.,; au retour 
arrive à Montréal à 0.05 p.m.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour VOueat du 

Canada vifl Chicago, en vente chaque 
mardi, jusqu’au 28 octobre, & prix trb» 
réduits. Billets bons pour deux moi».

BUREAUX EN VILLE 
123 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, HStel 

Windsor ou gare Bonaventura

iE.GÉNÊRALETRAK5ATLANTIQU&
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tous les jeudis h 10 heures A. M. 
La Provence 22 Mai Isa Provence 12 Juin
La Lorraine 29 Mai La Lorraine 19 Juin
France 5 Juin France 26 Juin

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M.

Paquebots ne transportant qu'un» seule 
classe de passagers de cabine.
Niagara 24 Mai Rochambeau 21 Juin

DE MONTREAL AU HAVRE 
La Touraine 24 Mai La Touraine 21 Juin
__passages, s’adresser à G EN IN, TRU­
DEAU ET CIE, LTEE,, Agents Généraux 
pour le Canada, 22 Notre-Dame Ouest, Mont­
réal; ou aux agents suivants: Hone & Rivet, 
9 Blvd. Saint Laurent; W. H. Henry Impe­
rial Bank Blrlg., ; Thos. Cook & Son., 530 
Sainte-Catherine Ouest; Agent pour le fret: 
James Thom. 118 Notre-Dame Ouest.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour Supérieure No 3012. 

Dame Salomé Gohier, de Montréal, 
épouse commune en biens de Domini­
que Leduc, demanderesse, vs le dit 
Dominique Leduc, cultivateur de la 
cité et district de Montréal et Char­
les B. Falardeau, de Montréal, en sa 
qualité de conseil judiciaire nommé 
au dit Dominique Leduc, en autant 
que besoin est pour assister le dit 
Dominique Leduc, défendeur.

Une action en séparation de biens 
a été intentée ce jour par la deman­
deresse contre le dit Dominique Le­
duc. Montréal, 15 mais 1913.

DUSSAULT, MERCIER ET DU­
PUIS, Procureurs de la demanderesse.

FEUILLETON DU DEVOIR

VIEILLES GENS 
VIEUX PAYS

par JEAN DE LA BRETE

i « t. i i

(Suite)
—Oh! je ne bougerai pas, soyez 

ranquilie! J'ai été pressenti au -su- 
e! rie ee sous-préfet, mais, s’il se 
léctrle à une demande en mariage, 
il sera bien reçu! En attendant, je 
rais encourager les prétentions du 
taron de Plouvcnec, rpit tourne au- 
mir d’Emmée.

—Ah! oui, le joli mirliflore!... 
4 7ous marieriez Hébé, la charmante, 

ivee ce chauve?
—Pourquoi pas? Do.s cheveux ne 

font pas le bonheur.
—Cela dépend! et je doute 

y.rpi'Kmmée soit de voire avis.
—Actuellement, il n’y a aucun 

.Iranviliais qui puisse convenir à 
ma fille, alors je veux pour gen­
dre un Maiotiin, el Plouvcnec est 
Malouin. Les Mnlouins sont les

seuls qui puissent marcher de 
pair avec nous ; non scu- 
lemcnt nous avons les mêmes tradi­
tions, des alliances ensemble do 
temps immémorial, mais Granville, 
autrefois, s’effaçait devant Saint- 
Malo, ses armateurs et ses corsaires.

—Inutile de rappeler un efface­
ment qui n’est pas à Ta louange de 
Granville, dis-je vivement. Enfin, 
prenez un Malouin, mais qu’il ne 
soit pas chauve.”

Je partis en dissimulant mon im­
patience, qui eût fait trop de plai­
sir à Doson, car je comprenais, à 
sa maligne, physionomie, .son idée 
cachée en me tenant son joli dis­
cours. il voulait me décourager 
dans mes projets, qu’il avait par­
faitement devinés, mais il eût plus 
facilement découragé la rivière de 
suivre son cours.

invité au dîner que j’organisais, et 
il accepta mon invitation. Ensuite 

; ('allai chez Mme de Haute-Houle et 
'reçus de grands eompliments.

“M. de Glosmeneue a un bien bel 
air, me dit-elle; il oùi mérité, autre­
fois, d’obtenir promptement le droit 
de bourgeoisie à Granville.

—Il est bien Granvillais par sa 
mère, répondis-je.

—Oui... mais ce n'est pas la mê­
me chose. Les Bretons de là-bas ne 
nous ressemblent pas et ont d’autres 
idées. J’espère qu’il viendra sou­
vent chez moi. Mon salon serait ou­
vert libéralement à un Glosmeneue 

| même s’il n’était pas votre neveu, 
ma chère Rosine; par conséquent, 
vous comprenez quel bon accueil il 
recevra.”

Ce souvenir d'un mariage qui 
vous tombait toujours comme tuile 
sur la tète ne laissait pas de m’en­
nuyer; mais je patientais, en me di­
sant que j’aurais pensé et parlé 
comme Valérie de Haulc-Houle si 
je n'avais été intéressée dans la 
question.

l'n peu plus âgée que moi, elle 
avait soixante cinq ans, Valérie 
étail une des représentantes les plus 
distinguées de notre vieux Gran- 
ville. Poudrée à frimas, elle portait 

j chez elle une coiffe qui faisait pa- 
jraitre plus haute sa stature déjà as- 
sez élevée. Sa taille était droite, et 
si semblable à un bâton que, sans 
bourrelets ,ses jupes, en tombant

autour d’elle en longs plis plais, 
l'eussent embarrassée dans sa mar­
che.

L’assiduité de mon neveu chez 
elle ne pouvait qu’achever de le po­
ser admirablement dans l’esprit de 
la société. Les Haute-Houle sont, 
avec les La Coquerie, la plus an­
cienne famille de la Roque. Leur 
droit de bourgeoisie remonte à un 
temps si lointain qu'il se perd litté­
ralement dans la nuit. De pé-re en 
fils ils furent échevins, lieutenants 
au bailliage, maires, armateurs, ma­
rins de guerre hors ligne. Les Rré- 
hal, malgré leur titre obtenu sous 
Louis XIV, ne sont que fretin à 
côté.

Au prestige de sa famille, e’ajou- 
laient .pour Mme de Haute-Houle, 
les plus grandes qualités personnel­
les comme intelligence et bonté. 
Femme de tète, elle avait, longtemps 
après la mort de son mari, conser­
vé ses navires, dont le commande­
ment était confié à ses neveux. 
Ceux-ci s’étant fatigués de la navi­
gation, elle menaça de les déshéri­
ter s’ils ne restaient pas à leur poste 
trois années eneore, afin que ses 
marins eussent ie temps de con­
tracter de nouveaux engagements 
avantageux. Et, malgré leur mau­
vaise tète, ils furent bien obligés de 
céder, car ils savaient Mme de Hau­
te-Houle ferme comme le roc.

Pendant ma visite, ce fou de Rer- 
trand, impatient de faire sa cour à 
Des Prélics, était allé-chez lui. Je le

retrouvai tout excité, comme un 
homme en jubilation.

“Ma tante, mes affaires marchent 
bien !

—J’en serais étonnée si vous vous 
en mêlez.

—Nous n'avo-ns pas causé très 
longtemps, M. Des Prélies et moi, 
mais voyez comme je suis déjà dans 
ses bonnes grâces! il a promis de 
me donner un livre.

—Ah! le bon billet qu’a La Châ­
tre! répondis-jc.

—Comment?
—Oui. .. Doson promet toujours 

et ne donne jamais, excepté dans 
des circonstances exceptionnelles.

—Sa (promesse est-elle mauvais 
signe?

—C’est insignifiant... Avez-vous 
vu Hébé?

—Hélas! non, mais j’ai entendu 
sa jolie voix quand elle parlait aux 
domestiques.

—Maigre régal!”
Son expression indiquait qu'il 

partageait mon avis.
“Ecoulez-moi, dis-je en m’as­

seyant. Le meilleur moyen de plai­
re à Des Prélies ,c’est de vous met­
tre à étudier Granville et à l’aimer. 
Si vous ne connaissez ni nos tradi­
tions, ni nos caractères, ni nos ha­
bitudes, quelle conversation pour­
rez-vous avoir chez Mme de Haute- 
Houle? Car, sauf elle, moi, T,hermi­
tage et quelques autres, nous ne 
sommes pas des liseurs. Nous ai­
mons à parler de la marine et de

nos navires; vous verrez chez elle 
des vieillards qui vous raconteront 
les événements militaires ou mari­
times auxquels ils ont été mêlés; si 
vous connaissiez notre histoire 
avant de la leur entendre conter, 
vous pourriez aller au-devant de 
leur pensée et vous attirer ainsi des 
sympathies. Enfin les intérêts du 
pays, les travaux des chantiers, les 
huîtrières en décadence seront sou­
vent sur le tapis.”

Bertrand suivit 'docilement mon 
conseil et se plongea dans des pa­
perasses dont les révélations lui fi­
rent comprendre la grandeur de no­
tre vieux rocher et le rôle qu’il joua 
dans l’histoire. En étudiant nos 
franchises et nos libertés, en appré­
ciant l’audace, surtout l’indépen­
dance du caractère granvillais, il 
apprécia mieux notre attitude au 
moment de la Révolution et consen­
tit à nous accorder un demi-par­
don.

Il perdit sa froideur en décou­
vrant qu’un La Coquerie, à la tête 
de sa frégate corsaire, avait pris à 
lui seul onze bateaux anglais. I! dai­
gna saisir tout l’intérêt de la pèche 
à Plaisance, Terre-Neuve et le 
Grand-Banc, entreprise par tanl de 

i braves gens au péril de leur vie. Il 
comprit l’importance de nos an­
ciennes maisons d’armateurs et la 
considération dont le pays entier 
les entourait. Ses études et mes ré­
cits évoquaient dans son imagina­
tion les souvenirs de la Flandre,.

dont les habitants joignaient, au 
gout des arts, la grandeur de ja vie 
et la pratique des affaires.

En pénétrant dans nos traditions 
militaires, il vit combien il était 
juste que les rois eussent accordé 
des privilèges à notre ville, qui, 
exemple d’impôts et de (ailles, nom­
mant elle-même ses magistrats et 
donnant droit de bourgeoisie à qui 
elle l’entendait, savait par contre 
courir sus aux Anglais, résister aux 
bombardements et empêcher l’en­
nemi de prendre pied sur le sol 
français.

S il entrait dans la connaissance 
de la haute société, doat il voyait 
les noms à chaque pas nouveau 
dans l’histoire, il étudiait égale­
ment avec le plus vif intérêt les 
originalités de notre population et 
s’étonnait de la trouver exclusive­
ment maritime, car, lorsqu’on ne 
pouvait être matelot, on s’en dé­
dommageait en étant ealfat, voilier, 
charpentier, perceur, ouvrier clas­
sé attaché à la marine, ou encore 
douanier garde-côte. Il s’amusait de 
la gaiele gauloise conservée parfois 
au milieu des souvenirs 1rs plus ira- 
giques; il n’y a guère d’écueils, au- 
Jour de nous, qui n’aient une som­
bre légende parfois renouvelée.

A suivre)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'après le thermomè­

tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame-Est, R. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd'hui Maximum . . . . 63 
Même date l’an dernier .... 48 
Aujourd’hui Minimum .... 38 
Même date l’an dernier .... 38

BAROMETRE : — 8 h. ma­
tin, 30.06; 11 h. matin, 30.05 ; 
Midi, 30.03.

DEMAIN
BEAU ET FRAIS

(Service particulier)

Toronto, 20. — La pression 
atmosphérique est plus élevée 
dans la région des Grands 
l^cs et plus basse dans les en­
virons de Kansas. Il fait beau 
presque partout au Canada. On 
annonce cependant des averses 
élans l’Ontario.

Grands Lacs et Baie Géor­
gienne. — Assez beau aujour­
d’hui. Demain, nuageux. Quel­
ques orages.

Ottawa et haut Saint-Laurent 
Beau aujourd’hui et une partie 

de la journée de demain. Nua­
geux ensuite.

Bas Saint-Laurent, Golfe et 
Provinces Maritimes. — Beau 
aujourd’hui et demain.

Supérieur. — Fortes brises. 
Pluie ce soir et demain. Ota­
ges.

L’un de nos amis, présent à la 
K'union Borden, à Toronto, nous 
lélégraphie en substance : “Beau­
coup de monde, mais Toronto n’esl 
pas .si “marin” qu’on pense. Pelle­
tier n’a pas été écouté. Les Anglais 
n’aiment pas ce type de ooliticien- 
là.”
---------------------- ^ ) -fm----------------

Notre page féminine
La Page féminine sera publiée 

Dans le journal de demain, exce.p- 
tionnellemenl.

Sir Lomer Gouin
Londres, 20. — Sir Lomer Gouin 

Vient d’être élu membre du Royal 
Colonial Institute.

Candidat dans
Dorchester

LES CONSERVATEUR CHOISIS­
SENT M. GEORGES DUSSAULT, 
MARCHAND DE SAINTE-MAR­
GUERITE.

(De notre corresson3nnt)

Québec, 20 — La convention con­
servatrice du comté de Dorchester a 
thoisi hier le candidat conservateur 
pour l’élection partielle provinciale 
nécessitée par la nomination du Dr 
Morisset, à la qualité de greffier du 
jonseil exécutif. M. Georges Dussault 
jnarchand général de Sainte-Margue- 
pite et préfet du comté a été le choix 
ïe la convention.

La convention libérale aura lieu 
jeudi; on dit toujours que M. Lucien 
Darmon sera le candidat ministériel.

Candidat dans Nicolet
DN PARLE DE M. SAVOIE, DE

MANSEAU.

Il est probable que le prochain can­
didat libéral dans Nicolet, comté ren­
du vacant par le choix qu’à fait M. 
Devlin, du comté de Témiscamingue, 
sera M. J. A. Savoie, marchand de 
Manseau, et fils de M. Savoie, ancien 
député de Mégantic.

-------------p-------------

Assemblée libérale
à FAssomption

On annonce pour le 24 mai une 
grande assemblée libérale à l’Assomp­
tion. Le député du comté, M. P. A. 
Séguin, sera probablement accompa­
gné de MM. Jacques Bureau, député 
de Trois-Rivières; Gustave Boyer, dé­
puté de Vaudreuil; Calixte Ethier, dé­
puté de Deux-Montagnes; Walter, dé­
puté de Québec, et Lucien Paeaud, dé­
pute de Mégantic.

■------------ è------------

A la Chambre
Chambre de.s Commuoc.s, Otta- 

Iva, 20. — M. Borden étail à son 
Siege ce matin. La fatigue de la soi­
ree d'hier ne paraissait guère sur 
sa paisible physionomie. Les dépu- 
lés étaient plus nombreux qu’hier, 
1)1 us attentifs aussi.

Citons parmi les bills les plus im­
portants qui ont subi leur premiè­
re lecture, la loi constituant en cor­
poration La Corporation épiscopale 
catholique Romaine de MacKenzie; 
la loi modifiant la loi d’inspection 
du petrole et du napolite, et la loi 
modifiant ht loi des falsifications.

On a repris l’étude de lu loi des 
■banques et adopte l’article concer­
nant le transfert et la transmission 
d actions.

A l’article “Opérations prohi­
bées , M. Turgeon propose de rayer 
ja partie qui défend au gérant ou a 
3 agent d’une banque ou d’une suc­
cursale de s’occuper d’opérations 
d assurance, sous peine d’une amen­
de n’excédant pas cent dollars. M. 
lurgeon croit que les gerants de 
succursales de banques clans les vil­
lages et campagnes souffriront de 
cette exigence.

MM. AVhite et Carvcll défendent 
cette clause qui est cependant bat­
tue par un vote de 41 contre 7.

La clause 56, pourvoyant à la no­
mination et au choix d’auditeurs, a 
été adoptée unanimement.

A la clause déterminant les opé­
rations et les pouvoirs des banques, 
[M. Sharp propose un amendement 
.pour insérer la section B. .pour­
voyant que les banques n'auront 
pas le droit de prêter plus de 10 
(pour cent rie leur capital à des em­
prunteurs étrangers.

M. Ames croit que la clause de­
vrait rester telle qu’elle se lit dans 
le projet de loi.

UNE ERE DE 
PROSPERITE

C’EST CE QUE LES CUBAINS 

PREDISENT A LA SUITE DE 
L’ELECTION DU GENERAL MA­
RIO G. MENOCAL, A LA PRESI­
DENCE DE LA REPUBLIQUE.

LA NOUVELLE LEGISLATION CONTRE LE NOMMER 
LES JAPONAIS EN CALIFORNIE OU PAYER

PROGRAMME DU PRESIDENT

La réunion de Toronto
LE TEMOIGNAGF D’UN SPECTA­

TEUR

Havane, 20. — L’élection du Géné­
ral Mario G. Menocal, successeur de 
José Miguel Gomez, et du Dr Enrique 
Jose Varon, à la présidence et à la 
vice-présidence de la république cu­
baine est. une nouvelle phase dans 
l’existence de la république. On es­
père que ces deux hommes travaille­
ront au maintien de la paix et à la 
prospérité de l’He.

Le Général Mario G. Menocal est 
né en 1866, à Jaguez Grande, dans la 
province de Matanzas. Sa famille s’é­
tant ailée établir aux Etats-Unis dès 
sa jeunesse, il reçut son éducation au 
Collège Militaire de Washington et à 
l’Université Cornell, où il obtint ses 
degrés d'ingénieur civil. A sa sortie 
de cette institution, il partit, en com­
pagnie de son oncle, Aaiceto G. Meno­
cal, ingénieur en chef de l’équipe qui 
fut commise à la surveillance des tra­
vaux du Canal de Nicaragua où il 
commença à exercer sa profession. De 
retour à Cuba, il se mit au service 
d'une compagnie d’ingénieurs fran­
çais. Il joignit quelques temps après 
les troupes révolutionnaires à Vera 
Cruz et obtint rapidement ses grades 
jusqu’à celui de général de division.

Enrique Jose Varona est né en 
Camaguez, le 13 avril 1849, gradua 
à l’Université de la Havane, et y fut 
longtemps professeur de philosophie 
et d’éthique.
LE PROGRAMME NOUVEAU DU 

PRESIDENT
(Service particulier)

Havane ,20. — Le président Meno­
cal, en prenant possession ce matin de 
sa charge à la présidence de la Répu­
blique cubaine, a déclaré qu’il se dé­
vouerait entièrement au pays auquel 
il a promis de donner une administra­
tion sans reproche en travaillant à 
faire fleurir les industries et à déve­
lopper les grandes ressources de l’ile, 
en favorisant l’immigration et en en­
tretenant les relations les plus étroi­
tes avec les nations étrangères.

Des citoyens nippons-américains en contesteront la validité 
devant les tribunaux.—Fort mécontentement au 

Japon.— L’impression à Washington

«Service particulier)
Tokio, 20 — La nouvelle que le bill 

relatif au droit de propriété en Ca­
lifornie a été tsigné i«.i le gouverneur 
Johnson a été reçue avec regret ici. 
Jusqu'au dernier moment on avait 
espéré que l’interventicm de Washing­
ton aurait un bon résultat. Les jour­
naux ont publié des éditions extraor­
dinaires annonçant la signature du 
bill.

Les efforts du gouvernement japo­
nais tendent maintenant calmer 
l’opinion; mais on considère que cette 
tâche est plus difficile que lors du 
différend au sujet des écoles de Cali­
fornie ou même qu’il y a un an. 
Depuis la mort du vieil empereur, 
l’autorité du gouvernement a diminué 
constamment dans la résistance à l’o­
pinion publique dont l’influence gran­
dit en même temps que l’esprit démo­
cratique se propage dans tout l’em­
pire.

Le secrétaire de l’ambassade des 
Etats-Unis a rendu visite au baron 
Nonoaki, ministre des affaires étran­

gères japonais, aujourd’hui, et a réi­
téré l'assurance que les Etats-Unis 
sont déterminés à prendre tous les 
moyens pour trouver une solution sa­
tisfaisante de la question. Il a fait 
ressortir le fait que c’est une ques­
tion californienne et non américaine, 
et il a remercié le gouvernement ja­
ponais de son esprit amical et des 
efforts qu’il fait pour calmer l’exci­
tabilité de l’opinion japonaise.

Washington, 20. — En présence de 
la réponse des Etats-Unis à sa pro­
testation, c’est maintenant au Japon 
d’agir dans les négociations relatives 
au droit de propriété en Californie. 
On. croit que la prochaine communi­
cation qui sera adressée au secrétaire 
Bryan sera un plaidoyer ayant pour 
objet d’établir les négociations futu­
res sur le terrain strictement légal.

Le départerpent d’Etat s’attend à 
ce que le gouvernement japonais ou 
quelque citoyen du Japon attaque la 
nouvelle loi devant les tribunaux amé­
ricains.

Au bénéfice de 
la fête de la 

Pensée française
UNE REPRESENTATION SERA 

DONNEE LE 29 MAI AU THEA­
TRE NATIONAL. — UN DON PU 
CERCLE SAINT-LOUIS. — AD­
HESION DE SHERBROOKE. — 
LES ELEVES DE SAINTE-CLO 
TILDE.

A-T-IL ÉTÉ 
ASSASSINÉ?

ESSAAD PACHA. L’HEROÏQUE 
DEFENSEUR DE SCUTARI, AU­
RAIT, LUI AUSSI, ETE VICTIME 
D’UN ASSASSINAT.

i Chronique
Judiciaire

i

(Service particulier)

Viene, 20. — D’après une dépêche 
envoyée de Trieste au “Reichpost ”, 
Essaad Pacha, commandant des for­
ces turques durant le siège de Scuta­
ri, aurait été assassiné à Tievana, 
quelque temps après l’évacuation de 
la ville. Plusieurs milliers de soldats 
turcs avaient suivi Essaad Pacha à 
Tievana où ce fiernier avait formé un 
gouvernement provisoire dans l’Al­
banie.

On croit que l’assassinat est l’oeu­
vre des amis du général Hassan Rize 
Pacha, auquel Essaad Pacha avait 
succédé dans le commandement «tes 
troupes turques durant le siège de 
Scutari, et dont la mort lui fut attri­
buée.

Le comité
France-Amérique

SIR LOMER GOUIN ET M. DOHER­
TY, MINISTRE DE LA JUSTICE 
SONT SES HOTES.

M. Georges Gauvreau, propriétaire 
du ThüUrt National Français vient 
d’informer le Comité de la Fête de la 
Pensée Française qu’il tient à contri­
buer lui aussi au magnifique mouve­
ment du SOU, en donnant le 29 mai 
prochain, une représentation dont les 
bénéfices iront grossir la somme que 
la province de Québec versera au fonds 
de la défense de notre langue dans 
l’Ontario.

Inutile de dire que l’offre généreuse 
de M. Gauvreau a été agréée chaleu-1 
reusement par le Comité. Des détails ! 
sur cette soirée seront fournis plus ! 
tard.

Le Comité a reçu hier en même 
temps qu’une lettre flatteuse un don 
de cinq dollars du Cercle Saint-Louis 
de l’A.C.J.C.

Aux adhésions nombreuses reçues 
d’un peu partout, est venue s eqoindre 
celle de Sherbrooke. La Reine des Can­
tons de l’Est veut contribuer avec tou­
te la province à l’oeuvre du Sou de la 
Pensée Française. La Société Saint- 
Jean-Baptiste de l’endroit tiendra une 
assemblée à ce sujet, ces jours-ci.

Nous signalions ici même samedi 
l’admirable geste des élèves de l’école 
Sainte-Clotildc de Montréal. La let-1 
tre pleine de patriotisme qu’ils ont en- j 
voyée aux Commissaires d’école mé­
rite d’être reproduite; elle fut com­
muniquée au Comité par M. le curé 
Bourassa.

Monsieur le Président,
Permettez-moi de vous adresser une 

copie d’une requête envoyée à ma Com­
mission par les enfants de ma parois- 
ce. Ce pourra, peut être vous être 
agréable.
A Messieurs les Commissaires d’Ecole 

de Sainte-Clotilde.
Messieurs,

Nous, les élèves des deux écoles de 
Sainte-Clotilde, ayant entendu parier 
du Sou de la Pensée Française, pré­
sentant humblement une requête, vous 
demandant de vouloir bien disposer, en 
faveur de cette Pensée, la majeure 
partie de la somme que vous nous des­
tiniez comme récompenses... Tous, à 
l’unanimité, nous renonçons à presque 
tous nos prix pour venir en aide à nos 
petits frères d’Ontario.

En acquiesçant à notre demande, 
Bons Messieurs, vous procurerez aux 
enfants de Sainte-Clotilde, l’heureuse 
et rare occasion de participer à une 
oeuvre éminemment religieuse et pa­
triotique; et d’un autre côté on nous 
assure que notre fin d’année n’en sera 
pas moins belle.

Avec nos remerciements anticipés, 
recevez. Messieurs, l’hommage de nos 
profon<is respects,

LES ENFANTS DE
SAINTE-CLOTILDE. 

Monsieur le Président,
En vous adressant cette demande de 

nos enfants, je puis dès maintenant 
vous assurer que notre Commission 
Scolaire se fera un doux plaisir de se 
rendre à leur désir. Vous recevrez 
donc d’ici à quelques jours la somme 
de $75.00, au nom des enfants de 
Sainte Clotilde.

Agréez, Monsieur le Président, mes 
souhaits les plus sincères de succès, 
en même temps que mes cordiales fé­
licitations pour votre “Pensée”... bien 
pensée.

Votre tout dévoué,
J. A. BOURASSA, 

Ptre-Curé et Président de la Com­
mission Scolaire. 

------------»—.........-
Monument à Catulle Mendés

Paris, 20,— Dimanche a eu Beu au 
cimetière Montparnasse l'inaugura 
tion du monumeni de Catulle Men- 
dês. Tout le monrle littéraire y as- 
aistait. MM. Rostand, Courteline, 
Adolphe Brisson et Robert de Fiers 
prononcèrent des discours élogieux sur 
le défunt.

Hier a eu lieu au club Mont-Royal 
le premier dêjeûner annuel du comité 
France-Amérique, dont M. le sénateur 
Dandurand est président et sir Hugh 
Allan, vice-président.

M. Dandurand présidait. M. C. J. 
Doherty représentait le gouvernement 
fédéral, sir Lomer Gouin le gouver­
nement provincial de Québec.

Au dessert, M. Dandurand rappela 
que les représentants du Canada, 
tant au fédéral qu’au provincial, ont 
été récemment les hôtes du comité 
France-Amérique de Paris. Ce comité 
a été fondé pour faciliter les rela­
tions intellectuelles, financières et 
commerciales entre le Canada et le 
peuple français. Des hommes émi­
nents de France ont déjà visité le 
Canada sous ses auspices, de même 
que des Canadiens ont visité la 
France, pour le plus grand avantage 
des deux pays.

Le sénateur annonça ensuite que 
M. Montpetit, à la demande du gou­
vernement de Québec, partira bien­
tôt pour la France où il donnera des 
conférences sur le Canada, comme le 
comité France-Amérique de Paris en 
a suggéré l'idée. Il se déclara heu­
reux d'annoncer aussi qu’un bureau 
de renseignements sera établi à Pa­
ris et que ceux qui s'intéressent à 
notre pays pourront s’y procurer les 
informations les plus complètes.

M. Doherty et sir Lomer Gouin ont 
dit tout le bien possible du travail 
fait par les divers comités France- 
Amérique et de l’accueil que le comi­
té parisien réserve aux représentants 
du Canada. Us ont fait l’éloge de M. 
Montpetit et exprimé l'es,noir que sa 
mission portera des fruits excellents.

M. Montpetit a répondu en termes 
heureux, déclarant qu’une fois arrivé 
en France,il s’efforcera surtout de dé­
montrer que le Canada est toujours 
l’expression la plus vraie de l’Enten- 
te-Cordiale. Puis il remercie les mem­
bres du Comité de la confiance qu’on 
lui a accordée en le choisissant pour 
aller renseigner les Français sur le 
Canada.

La rue Notre-
Dame Ouest

M. J. A. Naud offre aux commis­
saires de vendre à la Ville les pro­
priétés de MM. Mercure, Champa­
gne, C. P. Fabien et Leroux, néces­
saires à rétablissement de îa rue 
Notre-Dame, dans Sainte-Cunégon- 
de, pour la somme de .$310,000, plus 
sa commission, soit en tout $325,- 
000, avec une option de dix jours 
«pii pourra être prolongée, si c’est 
nécessaire. La première option était 
de $355,000, mais auparavant les 
propriétaires avaient demandé 
$328,810.

Au prix demandé par M. Naud, le 
pied carré reviendrait à $13.75. Les 
commissaires ont promis de mettre 
l’offre à l’étude.

RENVOYEE AU 25
L’affaire Dickson contre la ville a 

été remise ce matin au 25. Robert 
Clarence Dickson est propriétaire d’u­
ne carrière à la Longue-Pointe, car­
rière traversée par l’avenue Dickson. 
La ville voulait poser des canaux d’é­
gouts à travers la carrière de Dick- 
son qui demande l’émission d’un bref ^ 
d’injonction pour l’en empêcher. La 
décision sera rendue par la cour, le 
25 courant.

Mtre Antonio Perreault représente 
le requérant et Mtre Laurendeau, la 
Ville.

L’INJONCTION EST ACCORDEE 
^ La compagnie Chs. G. Wills and 
Sens avait conclu un contrat avec le 
Central Railway, par lequel elle de­
vait construire une voie ferrée de Mid­
land, Ontario, à Montréal, à la con­
dition que le Central Railway eut 
toujours un certain montant d’argent 
en banque pour garantir le coût de 
construction.

Chs. G. Wills, voyant que le Cen­
tral manquait à ses obligations, arrê­
ta les travaux. Voyant cela, la com­
pagnie confia l’ouvrage à un autre 
constructeur. Wills demanda ce ma­
tin un bref d’injonction pour ampêcher 
ce nouveau constructeur de continuer 
les travaux. La requête fut accor­
dée moyennant un cautionnement de 
$10,000 de la part du requérant.

ENCORE ELIE LALUMIERE
S’il aime la publicité, Lalumière est 

servi à souhait par le temps qui court. 
Ce matin, Mlle’ Germaine Masson de­
mandait que la bague qu’elle avait 
donnée en gage à Lalumière, contre 
une somme de $215 qu’il lui avait prê­
tée, lui fût rendue, étant donné qu’elle 
avait fait un dépôt en cour, égal à ce 
montant.

Lalumière nia avoir pris cette ba­
gue en gage et déclara l’avoir achetée.

A la suite d’un arrangement surve 
nu hors de cours, M. le juge Archer 
donna le droit à la demanderesse de 
garder les $215 de Lalumière si dans 
dix jours il lui avait pas remis sa ba­
gue.

JUGEMENT POUR LE PLEIN
MONTANT.
M. Joseph Lacombe, de la Côte-des- 

Neiges a obtenu jugement contre la 
Montreal Water and Power, pour le 
plein montant de sa réclamation.

Le demandeur avait autorisé la dé­
fenderesse à poser une conduite d’eau 
sur sa propriété. Quand les travaux 
furent exécutés, Lacombe constata 
qu’on avait abattu sans nécessité plu­
sieurs arbres fruitiers, qu’on avait 
rendu inutilisable une large lisière de 
terre à culture et que les explosions 
rendues nécessaires par le creusage 
avaient fortement endommagé sa 
maison. Il réclama $589.50 de domma­
ges; la compagnie lui en offrit $300. 
Le juge Dugas lui accorda plein mon­
tant.

R. C. MILLER, “PRISONNIER D'E­
TAT”, DEVRA REVELER LE 
NOM DU PERSONNAGE A QUI 
IL A PAYE $41,000 OU PAYER DE 
SA POCHE CE MONTANT.

CRUELLE ALTERNATIVE!

La Cour d’Appel a rendu jugement 
hier dans la fameuse cause de la Dia­
mond Light and Heating Co., contre le 
prisonnier d’Etat, R. C. Miller, détenu 
à la prison commune du district de 
Carleton.

Miller devra donc ou dire à qui il a 
payé cette somme de $41,000 ou la 
payer à la compagnie dont il était pré­
sident.

M. le juge Gervais n’a pas partagé 
l’opinion de ses collègues du Banc. 
Miller avait été autorisé à faire ces 
déboursés par le bureau des directeurs 
afin d’obtenir des contrats du gouver­
nement, qu’il obtint en effet. D’avoir 
écrit dans son rapport: Divers, $41,- 
000, était suffisant, d’après M. le juge 
Gervais. Autrement, jamais un direc­
teur de compagnie autorisé comme l’é­
tait Miller ne serait à l’abri des pour­
suites d’un nouveau bureau de direc­
teurs et même ses héritiers pour­
raient être forcés de donner un comp­
te détaillé. Sa Seigneurie déclara que 
la seule manière de procéder aurait 
été de prendre une action en rectifi­
cation de compte.

M. le juge Trenholme, parlant au 
nom de la majorité, déclara qu’il dif­
férait d’opinion avec M. Gervais. 
Quand les directeurs se réunirent, il 
n’y avait que cinq ou six actionnaires, 
en comptant les directeurs présents. 
En conséquence, l’absence d’une de­
mande pour l’obtention d’un compte 
détaillé pourrait donner lieu à de gra­
ves soupçons. Donc, le jugement de 
première instance est maintenue. Mil­
ler devra parler ou payer.

La paresse de Londres
LE LONDONNIEN EST L'ETRE LE 

PLUS PARESSEUX DU MONDE 
INTELLECTUELLEMENT, DIT 
UN ECRIVAIN ANGLAIS.

Le tarif des cochers
Plusieurs personnes se sont plaintes 

à l’Hôtel de Ville que des cochers, se 
croyant en possession du nouveau ta­
rif qu’ils ont demandé, exigent les 
prix élevés qu’ils désirent avoir. On 
leur a répondu que le nouveau règle­
ment n’ayant pas encore été même 
soumis au conseil municipal, elles ont 
le droit absolu de refuser de se sou­
mettre aux exigences de ces cochers 
et de les faire traduire au besoin en 
Cour des Recorders.

Un congé pour M. Weir
Le procureur-général a écrit au 

maire de Montréal qu’il accorde un 
congé à M. le recorder Weir, M. 
Geoffrion ayant déclaré qu’il s’était 

| arrangé pour obtenir l’aide des ma- 
I gistrats de la Cour de police.

Londres, 20. — Le Londonnien est 
l’être le plus paresseux du monde, a 
dit M. James Douglas, écrivain bien 
connu, au cours d’une discussion sur 
les effets de la vie en ville sur l’éner­
gie humaine. L’atmosphère de Lon­
dres produit la lassitude et la léthar­
gie. C’est le provincial qui réussit à 
Londres; presque tous ceux qui y 
occupent la première place ne sont 
pas Londonniens.

Le Londres d’aujourd’hui, dit M. 
Douglas, a produit peu d’hommes 
d’action, peu de fondateurs d’indus­
trie, peu d’hommes d’Etat. Ce serait 
un miracle que Londres pût pro­
duire quelques hommes fameux, mais 
le fait demeure que Londres est, som­
me toute, unique par son manque d’es­
prit national, par la faiblesse de son 
esprit civique ,par son apathie intel­
lectuelle.

Pour le théâtre et l’opéra, il est no­
toire que Londres est invariablement 
ta dernière ville à reconnaître le gé­
nie. Bernard Shaw était déjà célèbre 
en Allemagne que Londres ne l’avait 
pas encore découvert.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au Ministère 4e l'Agriculture)

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

Canadian
Graphophone Co.

^ 24 rue Victoria

Foisy Frères
210 rue ^te-Catheiine Est

J. A. Hurteau & Cie
316 rue Ste-Catherine Est

Hurleau Williams & Cie
689 rue Ste-Catherine Ouest

Layton Bros
Coin Ste-Catherine et 

Stanley

“Blue Willow”
Service à diner de château de campagne Ce ser­

vice est de la poterie “Ridgways” et ce dessin de 
bleu est le type classique dans ce genre de décor.

Le service de 112 pièces est vendu dans nos ma­
gasins à........................................................................$15.00

Toutes les pièces se vendent séparément, au prix 
du service.

Aussi, nous devons annoncer qu’avec la naviga­
tion nous recevrons à chaque arrivage des service» 
anglais nouveaux.

REGISTRES 
COLUMBIA

durent deux fois plus 
de temps que les regis­
tres de n’importe quelle 
autre marque.

Ils peuvent s’adapter à n’importe quelle 
sorte de machine pariante.

OFFRE SPECIALE. — Un regis­
tre de démonstration pour 10 cents

TEL. EST 4510
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CHAUSSETTES POUR EN­
FANTS, en fil de Lille, fantai­
sie ou uni, sans couture. 
Pointures 4 à 8. Valeur 25c la 
paire. Spécial, 1 pai- Æ0 ^
res

BAS POUR DAMES 
ET ENFANTS

BAS POUR DAMES, coton 
teinte solide, sans couture. 
Valeur, 20c, la paire. Spécial,
4 paires..................... 49c

BAS POUR DAMES, cache­
mire noir, uni, pure laine, 
sans couture, teinte solide. Va. 
leur 60c et 65c, la Ch a* 
paire, pour , . . .

Une menace
des suffragettes

(Service particulier)

Saint-Andrews, Ecosse, 20. — La 
ville est presque en état de siège, à 
cause des menaces des suffragettes, 
de détruire les terrains de golf et de 
rendre impossible le concours pour le 
championnat du monde qui doit avoir 
lieu ici la semaine prochaine. L’exci- 
tation est intense dans la population 
qui vit surtout de ses terrains de golf. 
Les citoyens ont formé un comité de 
vigilance dont les membres garderont 
les terrains nuit et jour avec l’aide de 
cinq mille volontaires. On a pour que 
les suffragetes retardent leur at­
taque jusqu'au dernier moment et qu’­
il soit alors imposible de réparer 
les dégâts.

La mort mystérieuse
d'UIric Pitre

Valleyfield, 20.— A la suite de l’&n- 
quête, conduite. par le coroner du 
district de Valleyfield, sur les cir­
constances qui ont entouré la mort 
de M. Ulric Pitre, survenue vendredi 
dernier dans une des chambres d’hô­
tel de cette ville. George Tucker, de 
Montréal, qui avait été arrêté parce 
que la police croyait qu’ü avait été 
témoin de cette mort mystérieuse
et que partant il .pouvait lui être 
d’un grand secours pour y jeter de 
la lumière, a été remis en liberté 
hier matin. i@

D’après L’autopsie faite par U Dr 
Gauthier, Pitre serait mort d’une
syncope de cœur.

Les camions-automobiles

Le Champ de Mars
Pour remettre en bon état les ta­

ins du Chamv de Mars, il faudra un 
crédit de $2,232, d’après un rap­
port de M. E. Bernauet, surinten­
dant des parcs et squares.

—-------- +-------------
Le filtre municipal

M. McLeod, ingénieur en charge des 
travaux de construction du filtre,est 
venu, ce matin, expliquer à l’ingé­
nieur en chef de la Ville, ce qu’il fera 
pour se mettre en règle aveu son con­
trat.

On dit, à l’hôtel de ville, que les dix 
j camions-automobiles achetés par les 
eoimnissains pour les travaux de cet 
été, au prix total du 800,000 no seront 

| livrés à la ville qu’à Ja Un d’août, 
! c’est-à-dire quand les travaux si ront 
j presque terminés.

Un emprunt pour l’aqueduc
Les commissaires travaillent à tin rè­

glement permettant remprunter 
I $7,000,000 pour les ’ravaux tie l’aqtie- 
dtie. De ee total, il y aura 81 Joli,000 

I pour les travaux d'agrandissement du 
I eanal et là construction ainsi que l'a­
ménagement de l'usine d’électricité 
pour le pompage de ream et l’éclairage 
municipal.

Jugement confirmé
La Cour d’Appel a confirmé hier le 

jugement rendu par le tribunal de 
première instance, dans la cause de 
Marshall contre Leckie. Les domma­
ges qu’on réclamait s’élevaient à 
8150,000. C’est, une cause qui résulte 
de la vente de terrains miniers dans 
l’Ontario. Le défendeur s’était, engagé 
d’obtenir des patentes pour ces trpis 
terrains et de les déposer au Royal 
Trust Coy. Leckie les obtint» par 
l’intermédiaire de son fils, au nom de 
qui les patentes furent prises. Mar­
shall dit que le père Leckie, celui de 
qui il avait acheté, n’avait pas rem­
pli ses obligations. La cour en déci­
da autrement et cette décision fut 
maintenue par la cour d’Appel.

La révisioii du
tarif américain

Tué par une auto

_ Sarnia. Ont., 19. - Wilfrid f.apierre, 
âgé de cinq ans, n été, net apiv midi, 
frappé et tué par une automobile con- 
ciliite par M, Allan Haie.

Le commerce de l’Auto

Une assemblée générale des mar­
chands 'd'automobiles, agents et mar­
chands d'accessoires, est convoquée 

i pour demain soir. In mercredi, 21, à S 
I b. .'tn, à l’hôtel Windsor, dans In but 
de jeter les bases d’une association du 
commerce de l'auto et d’y étudier des 
règlements, etc.

Par VICTOR LKVESQFK, 
ifréaident temporaire, '

(Service particulier)

Washington, 20 — Ea majorité des 
membres du comité du Sénat a tenu 
aa première assemblée aujourd’hui 
pour recevoir le rapport préliminaire 
des sous-comités du tarif et leurs 
suggestions soumis à l’approbation 
de tout le comité et au caucus démo­
crate.

Le comité des finances avait à étu­
dier les changements administratifs 
suggérés par l'assistant procureur gé­
néral Dennison et l’assistant secré­
taire du Trésor (’urtis, relativement 
aux sous-évaluations et h la procla­
mation des valeurs par le secrétaire 
du Trésor

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477

Ste-Catherine Est

Encore du Prélart
DE PREMIERE CLASSE, EN VENTE A 

PRIX TRES MODERES CETTE 
SEMAINE

Si tout votre prélart n’est pas acheté, ne 
manquez pas de nous faire une visite, 
nous avons un département de prélarts 
superbes, de 1, 1 1-4, 1 1-2, 2, 2 1-2, 3 et 1 
verges de large.
Prélart extra, qualité à.......................BOé

Linoleum très épais, jolis dessins pâles, 
pour bureaux, salles à diner, etc., à . 45é

Vitrauphanie
L’EQUIVALENT DU VITRAIL D’ART POUR 

EGLISES, COLLEGES, ECOLES, COUVENTS ET 
AUTRES INSTITUTIONS SEMBLABLES.

La vitrauphanie est un matériel transparent, 
très léger, représentant les rouleurs et les dessins 
les plus harmonieux. Après Lavoir laissé tremper 
dans l’eau pendant trente minutes, le matériel est 
prêt à être appliqué sur la vitre. Xi le froid, ni la 
chaleur n’ont de prise sur lui. Peut se laver, est 
très durable et sanitaire. La vitrauphanie. se vend 
par verge de 18 pouces de large. Un effet artisti­
que superbe pour un prix très peu élevé.

Les prix sont à la verge, de 25c et plus. 
Demandez notre livre d'échantillons gratuits.

EUGENE

VSAU
Nouveaux Magasins

Ste-CaMoe Est
Coin Maisonneuve

OCCASIONS
SPECIALES

50 douzaines de pantalons en coton 
blanc et cache-corset, garnis de dentelle, 
pour dames. Très spécial à . . ^

1,000 robes de rue en lawn, duck, cou­
leurs assorties pour dames.
Valeurs, $5. et $6. Spécial à 51

Morgue et hôpitaux
MORT SUBITE. —ACCIDENT MYS­

TERIEUX. — TUE PAR UN CON­
VOI. — IDENTIFIE. — GRAVE 
CHUTE. — EMPOISONNEMENT.

Thomas Gratton, célibataire âgé de 
trente-cinq ans, domicilié au No 112a 
avenue Verdun, a été trouvé mort dans 
son lit ce matin. Le cadavre a été 
transporté à la morgue.

Thomas Rose, domicilié au No 288 
rue Saint-Patrice, a tté trouvé gi­
sant dans les cours de la Canadian 
Steel Company à la Pointe Saint- 
Charles. Rose a été transporté à l’hô­
pital Général où les médecins ne peu­
vent encore se prononcer sur son état.

Jules Gordon, domicilié au No 1648 
rue Saint-Dominique, est décédé hier 
soir à Laval des Rapides à la suite 
d’une fracture du crâne. Le malheu­
reux, qui revenait, suppose-t-on, de 
Saint-Laurent, a été frapé par un 
convoi du Canadien Pacifique au parc 
Laval. L’enquête a été remise à mar­
di prochain, afin de permettre à la 
police d’obtenir plus de renseigne­
ments sur l’accident.

—Napoléon Saint-Amand, tel est 
le nom de l’inconnu déeexié aux Cè­
dres hier à la suite d’un accident. Le 
malheureux avait été broyé par une 
énorme poutre d’acier. L’enquête a 
eu lieu hier à Vaudreuil et le jury a 
rendu un verdict de mort accidentelle.

—Patrick McMullen, âgé de 28 ans, 
serre-frein à l’emploi du Grand-Tronc 
est tombé d’un convoi à la traverse de 
la rue Richmond à 8 heures et demie 
cc matin. Le malheureux a été trans­
porté à l’hôpital Général où il souf­
fre de nombreuses contusions.

—A trois heures et demie, ce ma­
tin, un nommé Victor Pelletier, âgé 
de 23 ans a été transporté à l’hôpital 
Notre-Dame dans un état précaire. 
Le malheureux avait absorbé, soit vo­
lontairement ou par inadvertance une 
dose de vert de Paris.

Benghazi, Tripoli, 19 — Les pertes 
italiennes au cours du récent engage­
ment avec les Arabes, à Sidi Garba, 
ne chiffrent à 79 morts et 259 bles­
sés. Les Italiens capturèrent un camp 
retranché des Arabes après un rudf 
combat.

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par ;a Mai­

son de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
rue de l’Hôpital.
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Une exécution
à Winnipeg

CELLE DE JOHN BARAN, ASSAS­
SIN DU CONSTABLE ROOKE.

(Scrvico particulier)

Winnipeb, 20,—- John Baran qui, le 
2G janvier dernier, tua le constable 
Charles Hooke, a été pendu ici ce 
matin.

Le meurtrier subit son procès aux 
assises du printemps A Portage La 
Prairie, devant le juge Prendergast. 
Il avait accompli son forfait dans la 
municipalité rurale de Gilbert Plains, 
on l’arrêta et l'on plaida sa 1^1136 
les 6 et 7 mars dernier.

Baran avait quitté .1. femm et 
-, -.atre enfnn: pour aller vivre avec 
une autre. Charles Booke allait se 
lu-.'senUr à lui afin du lui demander 
la raison de sa conduite indigne lors 
que Baran abattit le constable d'un 
coup do fusil

DECES
DRAPEAU. — A Montréal, le 18 

mai 1913, à l’âge de 60 ans et 2 mois, 
est décédé M. Joseph Drapeau, typo­
graphe.

Les funérailles auront lieu mercre­
di, le 21 courant. Le convoi funèbre 

j partira de sa demeure, No 630 rue 
Berri, à 7 heures 15, pour se rendre 
à d’église Saint-Louis de France, où 
le service sera célébré, et de là au 
Cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. .

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation,

Les journaux de Québec sont priés 
de reproduire.

TRUDEAU, — A Montréal, au Na 
1295a rue Suint-Denis-, le 20 mai 1913, 
à l’âge de 6 ans et 4 mois, est'décé­
dé Louis Levy Trudeau, enfant de fou 
le Dr Louis Trudeau, dentiste.

Avis des funérailles plus tard.

SERVICE ANNIVERSAIRE

Mercredi, de 21 du courant, à l’é­
glise de Saint-Denis, un service anni­
versaire sera chanté pour le repos de 

’âme de Dame E. Methot, épouse du 
Dr U. Arcand,

Mercredi, le 21 du courant, à 8 heu­
res a.m., à l’église de Saint-Denis, un 
service anniversaire sera chanté pour 
le repos de Pâme do Dame E, Methot 
épouse du Dr U. Arcand.

Parents et amis sont invités à y a»-
siiter.


